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ans le 
Paris a reçu la visite du professeur Ma-

ïaryk, président de la nouvelle République 
tchéco-slovaque, venant de Londres et des 
litats-Unis. Le même jour, arrivait dans 
notre capitale, après un voyage à nos vil-
les retrouvées de Lorraine et d'Alsace, l'é-
mir Faïçal, fils du chorif Hussein, qui a été 
proclamé, en 1910, souverain de l'Arabie. 
Oue'les que soient les diversités de ces 
«eux personnages, le rapprochement s'im-
pose : il nous engage à ne pas oublier, 
Sans cette difficile période de préparation 
fle la paix, que nous devons avoir une po-
litique d'Orient. 

L'Allemagne, malgré sa défaite, ne se-
rait pas vraiment vaincue, déclarait hier 
M. Masaryk, si l'Entente ne restaurait 
dans l'est de l'Europe un ordre qui ne de-
t ra rien aux Teutons. Nous en dirons au-
tant des pays qui ressortissaient hier de 
l'empire ottoman. Le pangermanisme 
savait cherché de ce côté des marchés privi-
légiés de matières premières, et des routes 
contrôlées vers l'Asie tropicale. Il avait 
réduit les Turcs à un complet vasselage, 
grâce à la complicité d'une équipe de pro-
file urs; il avait déchaîné sur la Russie le 
ïléau du bolchevisme, — méthode impru-
dente, car lui-même n'a rien pu tirer de 
cette lamentable anarchie. 

Laissons de côté, pour aujourd'hui, la 
question russe; nous aurons à y revenir. 
Le sort prochain de l'ancien empire otto-
man comporte le remaniement profond 
3'un statut périmé. Les Jeunes-Turcs, par 
leur folie présomptueuse et leur corrup-
tion, ont condamné le régime auquel ils 
ont assigné le rôle d'une lieutenance du 
(kaiser. Ces jours derniers encore, nous ap-
prenions que les troupes turques, contrain-
tes d'évacuer l'Arménie aux termes de 
l'armistice accordé par l'Entente, s'étaient 
Jivrées à des pillages et massacres fu-
rieux Le retour de ces horreurs doit être 
'désormais impossible; puisque les diri-
geants turcs ont dénoncé les amitiés de 
l'Angleterre et de la France, qui auraient 
pu les aider à régénérer leur pays, ils sont 
entraînés dans l'effondrement de leur 
grand maître : c'est justice. 

Il ne peut plus être traité non plus d'une 
Expansion de la Russie en terres naguère 
Htomanes, car la Russie s'est provisoire-
ment éliminée du cercle des puissantes 
conscientes et responsables. L'armistice de 
l'automne dernier a donc posé en principe 
l'entière liberté des détroits entre Méditer-
ranée et mer Noire, sans rien spécifier 
Id'un changement de souveraineté sur leurs 
irives; les accords précédents entre les al-
liés, avaient, au contraire, on s'en sou-
vient, marqué là la place de la Russie, 
four le moment, il suffit à l'Entente que 
le plan Berlin-Bagdad. — menace contre 

les Indes britanniques et l'Extrême Orient 
— soit pratiquement anéanti sur toute l'é-
tendue de l'ancien domaine turc. 

Dans l'Asie antérieure, une première in-
novation est la séparation des Arabes et 
des Turcs. Les premiers se sont émanci-
pés avec des concours en armes et en ar-
gent des Alliés; ils ont constitué un royau-
me indépendant, autour des villes saintes 
de la religion musulmane : Méuine et La 
Mecque. Leur souverain, dit « roi du Hed-
jaz », accepterait très probablement de 
reculer ses limites loin au nord, jusqu'au 
voisinage des plateaux peuplés de Turcs 
do l'Anatolie; mais ici, des accords avec 
la France et l'Angleterre sont indispensa-
bles. Pour.nos alliés britanniques, il s'agit 
de couvrir largement les accès asiatiques 
de l'Egypte et de l'Inde; pour la France, 
de fornjer une Syrie viable, sur laquelle 
elle puisse poursuivre une tâche utile d'é-
ducation. 

Nous ne souhaitons en Syrie aucune an-
nexion, pas même un protectorat; simple-
ment le droit d'as"s>urer à des populations 
qui ont toujours aimé la France une sta-
bilité politique que les Turcs leur refu-
saient. A cet effet, il importe que la pro-
chaine Syrie soit intégrale; que la côte 
libanaise, par exemple, ne soit pas déta-
chée de l'arrière-pays qui lui est tradition-
nellement associé. La paix rétablie en 
Orient nous laisse la liberté d'envoyer là-
bas quelques bataillons, appelés par tous 
les habitants sans distinction de races ni 
de religions; n'hésitons pas à montrer nos 
soldats, plus glorieux que jamais après 
leur victoire sur les Allemands. 

Notre influence en Syrie repose sur le 
respect qui entoure les écoles françaises, 
au point que notre langue est partout fa-
milière. Elle tient aussi — on le sait moins 
— à une communauté d'affaires qu'il est 
facile de multiplier; nos industriels de la 
soie, nos importateurs de fruits ont en 
Syrie des correspondants très actifs. Les 
Syriens émigraient sous le régime turc 
oppresseur, ils allaient souvent chercher 
fortune dans nos colonies ouest-africaines, 
parmi des indigènes encore 'frustes, où 
nos commerçants français souffrirent de 
cette concurrence; dans une Syrie paisi-
ble, ils seront les artisans laborieux, sur 
place, de la renaissance nationale.Sachons 
donc réaliser, innover s'il le faut sur nos 
routines d'avant-guerre; que nos écoles de 
Syrie, la plupart congréganistes, trouvent 
désormais en France toutes facilités pour 
recruter leurs maîtres; que des conven-
tions avec nos alliés britanniques et le 
royaume de Hedjaz définissent équitable-
ment une Syrie qui puisse vivre et pros-
pérer. 

Henri LORIN. 

EN ALSACE-LORRAINE 

Le maire de Strasbourg remet les clés de la ville à M. Poincaré. - Le Président 
remercie VAlsace qui s'est montrée si fidèle et si Française 

A STRASBOURG 

Réformes universitaires 
Notre enseignement national ne devrait-

Il pas se réorganiser ou se transformer 
pour répondre au plus tôt aux exigences 
fie la vie nouvelle de l'après-guerre ? Telle 
est la question qui se discute depuis quel-
que temps dans les revues pédagogiques 
tet dans la grande presse. Chefs universi-
taires, professionnels enseignants, parle-
mentaires font connaître à ce sujet leurs 
Vues ou leurs projets. Bientôt viendra le 
tour du grand maître, lui-même, de l'Uni-
versité, qui, soucieux des graves problè-
mes de l'éducation nationale, dont se 
préoccupe à juste titre l'opinion publique, 
ne manquera pas de présenter, en temps 
voulu, un plan de réformes d'autant plus 
approfondi qu'il aura échappé à une pré-
paration trop hâtive. 

Avant d'examiner ici jfcs principales 
Études déjà publiées sur celte importante 
question, nous tenons à répéter que toute 
réforme universitaire ne sera réalisable 
r-t féconde que si elle est précédée du relè-
vement le pins prochain et le plus sérieux 
des traitements. 

Dans une récente séance du Sénat, 
l'honorable M. Milliès-Lacroix demande 
it d'en finir avec d'anciennes pratiques en-
traînant parmi les fonctionnaires certains 
'découragements ». Il est nécessaire, dé-
clare le rapporteur du budgets de porter 
des traitements des agents de l'Etat à des 
taux comparables à ceux qu'ils trouve-
raient dans le commerce et l'industrie. » 

Ce' sont également les vues du gouver-
nement actuel, qui, d'après une réponse 
dans la même séance, de M. Klotz. minis-
tre des finances, « a le devoir de procéder 
gans retard à cette réorganisation admi-
nistrative dans l'esprit si nettement indi-
qué par M. Milliès-Lacroix. » 

Après ces déclarations officielles, on 
comprendra en haut lieu la légitime impa-
tience que traduisaient certains ordres du 
jour tout récents présentés par des grou-
pements corporatifs qui sont les porte-
paroles autorisés des divers ordres de 
l'Université. Trop • tarder à ne pas en 
tenir compte deviendrait une faute grosse 
peut-être de fâcheuses conséquences. 

L. AMBAUD. 

Le retour de nos prisonniers 
Copenhague, 8 décembre. — Au cours de 

tes derniers jours de nombreux officiers fran-
çais, venant du camp d'Eulin, ont traversé la 
frontière danoise. Hier encore, vingt officiers 
français et belges sont arrivés à Holding, où 
un banquet a été offert en leur honneur. Ils 
sont attendus à Copenhague, où ils seront lo-
gés, comme leurs camarades, par les soins de 
l'Alliance française. Il y a actuellement au 
camp d'Eutin environ 400 officiers français 
qui se rendront probablement à Copenhague 
pour rentrer en France 

Les officiers qui viennent d'arriver avalent 
flemandé à Kiel des passeports au conseil ré-
volutionnaire afin de passer la frontière et 
leur demande avait été aussitôt accordée. 

Copenhague, 8 décembre. — Douze cents pri-
sonniers de guerre français sont arrivés hier 
matin à Elseneur, où on leur a fait une récep-
tion très chaleureuse. La foule les a longue-
ment acclamés et la musique militaire a joué 
des airs français repris en chœur par tous les 
assistants. 

Des dames du comité danois institué a cet 
effet ont distribué des cigarettes et des fruits 
aux soldats, qui ont été conduits au Kamp di 
Rserœd au milieu des applaudissements et des 
vivats enthousiastes. Les officiers ont été logés 
pans des maisons particulières que les habi-
tants se sont empressés de mettre à leur dis 
position. 

Paris, 9 décembre.— A partir des premiers 
|ours de la semaine, nos prisonniers de guer 
re rentreront de la façon suivante et jour-
nellement : 6,000 par la Suisse, 15,000' par 
[lier (Brest, Dunkerque, Le Havre et Cher-
bourg); ' 

Après entente entre les Compagnies de 
themins de fer .et l'état-major, des trains 
spéciaux seront. organisés pour leur rata 
Tiement. 

REVUE 
DE LA PRES 

LA MARCHE A L'ETOILE 
De M. Georges Foucher, dans le Gaulois : 
« Lorsque M. Poincaré, disent les dépê-

ches, eut embrassé le maréchal Petaln, il 
s'approcha de M. Clemenceau, et, d'un mou-
vement spontané, se jeta dans ses bras. Très 
pâles, les larmes aux yeux, les deux hom-
mes s'étreignirent en une longue accolade. 
11 serait à souhaiter que ce geste -fût com-
pris et que, symbole significatif de la ré-
conciliation nationale chère à nos cœurs, 
il en marquât sans plus de retard le défini-
tif avènement. • 

Lesirs crimes... à retardement 
Gand, 9 décembre. — Une explosion s'est 

produite à la gare de Wetteren. Elle a été eau-
gée par la chute de débris sur une bombe ca 
chée par les Allemands. Il y a dix morts et 
plusieurs blessés. Les dégâts sont considéra-
Bles. 

FEUILLETON DE LA PETITV G1RONDB 
du 10 décembre 1918. 

LE SENTIMENT NATIONAL 
Trop de socialistes sont vraiment stupé-

fiants de cécité volontaire 1 Pour eux, la 
guerre en soi -continue d'être un produit 
exclusif du milieu capitaliste. Qu'ils lisent 
les comptes rendus-.des journées de Metz. 
M. Arthur Rozier le leur recommande dans 
~a France libre, où il écrit : 

« C'est l'éclatante leçon qui ressort des 
cérémonies et des fêtes lorraines, comme 
elle avait été déjà perçue dans les heures 
historiques et si grandes 1 si grandes 1 du 
4 août 1914. Un socialiste qui méconnaîtrait 
la réalité vivante du sentiment national ne 
serait pas seulement antisctentiflque, il se-
rait, aveugle, complètement aveugle. Ce 
n'est pas le sceptre du pouvoir qu'il fau-
drait lui donner, c'est une sébille et un 
chien. » 

l'ar-

LA CRISE DES TRANSPORTS 
De M. Louis Latzarus, dans Oui : 
« M. Loucheur, naguère ministre de 

mement, est devenu ministre de la recons-
titution ou quelque chose d'approchant. 
Veut-il fabriquer des rails et des ponts mé-
talliques, ou continuera-t-il à fabriquer coû-
teusement des obus ? On ne pourra recons-
tituer les régions jadis envahies qu'après 
avoir reconstitué d'abord les réseaux du 
Nord et de l'Est. C'est une vérité évidente. 
On est honteux d'être contraint "de La for-
muler. » 

 S— 

L'IMPERIALISME FRANÇAIS 
De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
« Dans la presse socialiste et révolution-

naire, comme dans quelques salons pari-
siens où règne une espèce de dilettantisme 
bolchevique qui est un assez curieux phéno-
méned'après guerre,on entreprend une cam-
pagne contre ce qu'on apelle l'impérialisme 
français. Mais que désigne-t-on de ce nom 
suspect ? Est-ce un esprit de conquête, dont 
on n'a pas aperçu trace en France durant 
toute la guerre, et qui se révélerait tout à 
coup ? Pas le moins du monde. Ce que les 
meneurs de cette campagne veulent combat-
tre sous prétexte d'impérialisme, c'est un 
système de garanties et de précautions fort 
préjudiciables naturellement à l'Allemagne. 
Citons une de ces précautions nécessaires, 
une des plus essentielles garanties : l'occu-
pation de la rive gauche du Rhin jusqu'à 
exécution complète de toutes les clauses du 
prochain traité de paix et règlement intégral 
des dettes contractées par l'Allemagne en-
vers les alliés. Voilà ce qu'on veut faire pas-
ser peut-être pour de l'impérialisme et un 
abus de la force ! » 

L'ATTENTAT CONTRE LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Lisbonne, 8 décembre. — C'est au moment 
où 15 Président de la République venait de 
procéder à une distribution de récompenses 
aux marins du chasse-mines « Augusto-Cas-
taiho » qu'un individu lui a tiré un coup de 
pistolet. On sait que le président n'a pas été 
atteint. L'agresseur a été arrêté par les ma-
rins. 

Chili et Pérou 
Santiago-du-Chili, 8 décembre. — Le con-

seil des ministres a étudié l'offre d'arbitrage 
des Etats-Unis. Le ministre des affaires 
étrangères aura une conférence lundi avec 
la commission des affaires étrangères de la 
Chambre et du Sénat. 

L'opinion du Congrès est divisée au sujet 
du « modus Vivendi > a adopter, mais tous 
les sénateurs et députés estiment qu'il est 
urgent d'arriver à un arrangement définitif. 

Strasbourg, 9 décembre. — Le Président 
de la République est arrivé à Strasbourg 
à neuf heures. Il a été reçu à la gare par 
la municipalité, les ministres, les séna-
teurs et députés, les maréchaux, les com-
mandants en chef alliés. Le maire lui a 
souhaité la bienvenue en lui remettant les 
clés de la ville. Le Président de la Répu-
blique lui a répondu par le discours sui-
vant : 

Monsieur le Maire, 
Soyez sûr que la France, qui reçoit de 

vos mains les clés de la ville de Strasbourg, 
les tiendra en bonne garde et ne les laisse-
ra jamais reprendre par personne. A l'hor-
loge de Schwilgue, ce n'est plus la mort 
qui va sonner les heures; c'est la justice 
ressuscitêe. 

De la flèche de votre cathédrale les cou-
leurs françaises ont été abaissées le 27 sep-
tembre 1870, huit jours après l'héroïque en-
trée de votre dernier préfet, Edmond Va-
lentin; elles ont été hissées de nouveau le 
26 novembre 1918. Ceci venge cela, et la 
dernière date efface la première. 

Pendant quarante-huit ans, l'Allemagne 
a pu camper dans Strasbourg comme une 
étrangère de passage. Elle n'a jamais été 
chez elle. Et le jour ou elle s'en éloigne 
pour n'y plus, revenir, elle est elle-même 
stupéfaite de constater que ses longs efforts 
de conquête et d'assimilation n'ont pas 
réussi à y changer le cœur de place. 

Strasbourg est restée ce qu'elle a tou* 
fours été : la grande ville au cœur fervent 
et passionné, familiarisée par les siècles 
avec le droit et la liberté. Elle est restée 
ce qu'elle était jadis, lorsqu'elle opposait 
résolument au Saint-Empire des franchises 
municipales et des droits traditionnels qui 
dès cette époque la protégeaient contre la 
domination germanique et l'apparentaient 
à l'esprit français. 

Elle est restée ce qu'elle était lorsque, 
pendant plus de quatre cents ans, ses habi-
tants, fiers de son prestige et de sa renom-
mée, consacraient leurs offrandes à la cons-
truction et à l'embellissement de la cathé-
drale, sans se laisser détourner de cette 
œuvre de patience et de piété communale 
par la marche du temps, le bruit des guer-
res ou la chute des trônes. 

Elle est restée ce qu'elle était lorsque, 
trente-deux ans après le traité de Wesl-
phalie, elle a confié son sort à la France et 
accepté la souveraineté de Louis XIV; lors-
qu'elle enseignait au plus humain des Alle-
mands, à Gœthe, l'élégance et l'harmonie 
latines; lorsqu'elle célébrait en 1790 la fête 
de la Fédération et plantait au bord du 
Rhin, face à VAllemagne, le premier dra-
peau tricolore avec celte inscription : « Ici 
commence le pays de la liberté ! »; lorsque 
le 26 avril 179S, dans le cabinet de Dietrich, 
Rouget rie Lisia composait l'hymne qui al-
lait s'appeler la » Marseillaise » et réson-
ner à tous les échos du monde; lorsqu'on 
1SA0, la ville élevait à Kléber, en témoigna-
ge de reconnaissance pour l'illustre soldat 
et d'admiration pour la grandeur françai-
se, la, statue qui à silencieusement repré-
senté pendant l'occupation allemande la 
résistancr indomptable du peuple stras-
bourgeois. 

Ces jours derniers lorsque fat reçu 
Vé^noiœaittc Adresse de vos étudiants al-
saciens et lorrains, je me suis rappelé ces 
nuits de tristesse grave et d'espérance 
muette où ils défilaient lentement, cha-
peau bas, saris un mot, devant le héros 
de Mayèncè et d'Héliopolis, comme pour le 
prendre à témoin de leurs pensées secrè-
tes et de leurs inébranlables volontés -.- cé-
rémonies dont la simplicité grandiose por-
tait elle-même la marque française et rem-
plissait l'envahisseur d'étonnement, de 
malaise et d'inquiétude. 

Aujourd'hui, ce sont tes soldats Ce 'a 
mère-patrie, c'est le gouvernement de la 
République, c'est la représentation natio-
nale qui accomplissent au grand jour de-
vant la statue de Kléber le rite imaginé 
aux heures de servitude par la vaillante 
jeunesse d'Alsace et de Lorraine, et tous, 
d'un même cœur, nous pouvons crier 
maintenant : « Vive Strasbourg ! Vive 
l'Alsace! Vive la France! y, 

A l'Alsace fidèle et française 
à jamais ! . 

M. Poincaré s'est rendu ensuite a l'hôtel 
de ville. Du haut du perron, le Président 
de la République, adresse à l'Alsace le dis-
cours suivant : 

Messieurs, 
Le plébiscite est fait. L'Alsace s'est jetée 

en pleurant de joie au, cou de sa mère re-
trouvée. Avant que l'armistice fût signé, 
l'amour si longtemps comprimé des popu-
lations pour la France avait éclaté dans des 
démonstrations émouvantes. Des prison-
niers français avaient été délivrés, des dra-
peaux tricolores sortis d.e retraites incon-
nues avaient subitement égayé la façade 
de vos maisons, des comités s'étaient for-
més parmi vous pour recevoir et fêter les 
soldats victorieux. Le jour où les troupes 
allemandes ont commencé leur évacuation 
forcée, vos municipalités, vos élus, vos As-
sociations, vos vétérans, votre jeunesse, 
tous ont envoyé d'un même cœur à la 
France des témoignages de leur dévoue-
ment el de leur fidélité. 

Au moment enfin où • arrivent parmi 
vou,s le gouvernement de la République 
et la représentation nationale, c'est dans 
toute l'Alsace un frémissement et un en-
thousiasme qui exprimen t avec une éviden-
ce irrésistible l'unanimité dit sentiment po-
pulaire. Certes, pour connaître vos aspi-
rations el vos vœux la France n'avait pas 
besoin de ce référendum spontané et de 
ces splendides manifestations. Elle n'a ja-
mais douté de vos cœurs, et les années qui 
passaient ne lui avaient rien enlevé de 
sa foi ni de ses espérances. Mais il est bon 
qu'aux yeux de nos amis et de nos alliés 
l'Alsace' se soit immédiatement montrée 
telle qu'elle est!. 

Les vaillantes nations qui ont combattu 
à nos côtés ne pouvaient être aussi exac-
tement renseignées que nous sur la téna-
cité de vos affections. Elles avaient le dé-
sir de nous croire, mais elles étaient un 
peu inquiètes. Elles ne savaient pas. Un 
si long temps s'était écoulé depuis que 
l'Allemagne vous avait arraché aux bras 
de la France vaincue ! On avait usé vis-à-
vis de vous de tant de menaces et de tant 
de promesses ! Le cœur humain est si fai-
ble et l'absence appelle si vite l'oubli ! 

Bref, au fond d'eux-mêmes, quelques-
uns de nos amis, Anglais, Américains, //a. 
liens, conservaient des hésitations et des 
doutes, et se demandaient si la France, 
aveuglée par son affection et se>s souvenirs, 
ne se laissait pas un peû égarer par l'illu-
sion. Les voilà maintenant rassurés ! Us 
ont vu, ils ont entendu, ils ont constaté 
par eux-mêmes que l'Alsace est aussi 
française que la Bretagne, la Provence ou 
la Touraine. Il n'est pas mauvais non plus 
que l'écho de vos joyeuses acclamations 
ait frappé des oreilles allemandes. 

Si nous ne voulons pas, vous et nous, 
d'autre plébiscite que celui-ci, ce n'est pas 
que nous redoutions aucunement les sur-
prises d'un scrutin, c'est que nous n'enten-
dons pas subordonner, à une consultation 
quelconque des droits qui sont incondition-
nels, imprescriptibles et sacrés. Ma,is il 
nous plait que VAllemagne sente, elle-mê-
me, dès aujourd'hui, la vanité de l'entre-
prise qu'elle a tentée sur vos consciences. 
Elle peut mesurer ici l'étendue de son 
échec. Elle s'est figuré vous avoir conquis, 
convaincus, convertis. A peine a-t-elle plié 
bagage,que derrière elle l'œuvre d'un demi-
siècle gît renversée sur le sol comme les 
colossales statues de ses héros éphémères. 

Si grossières que soient souvent les er-
reurs de psychologie commises par elle, 
l'incompréhension dont elle a fait preuve 
en Alsace dépasse encore ses méprises ac-
coutumées. Elle a vécu quarante-huit ans 
auprès de vous, elle a, pour reprendre le 
mot de Frédéric II, chargé ses pédants de 
démontrer après coup que ses prétentions 
sur vous étaient légitimes; elle a fouillé 
les archives et discuté sur les textes pour 
essayer de vous envelopper dans sa paren-
té, elle a trouvé des scribes assez servîtes 
pour agenouille l'Histoire devant elle et 
pour donner à un paradoxe éhonté un 
masque scientifique; elle s'est installée 
chez vous, le casque en lêle et les bottes 
aXbx pieds, elle a préposé à volre^ surveil-
lance la pùlice et la gendarmerie prussien-
ne, elle vous a soumis pendant un temps 
au régime des passeports, à la dictature et 
à la terreur; elle a tdché de modeler vos 
intelligences par ses écoles et de transfor-
mer vos mœurs dans ses casernes; elle a 
pris vos enfants pour les élever dans la 
haine de la France et dans le mépris de la 
liberté, elle a espionné vos paroles et vos 
pensées, elle a multiplié contre vous les 
poursuites et les condamnations, elle a ré-
duit 500,000 des vôtres à quitter leur terre 
natale. 

Lorsqu'elle a vu que ses menaces n'a-
vaient aucune prise sur vous, elle vous a 
fait l'injure, plus basse encore, de vouloir 
vous séduire et vous acheter; elle n cher-
ché à vous attirer par te mirage de nou-
veaux droits politiques, elle s'est efforcée 
de vous plaire par des générosités ostenta-
toires et dos largesses intéressées, et à 
mesure qu'elle espérait vous atteindre et 
vous retenir, elle, s'apercevait que vous lui 
glissiez dans les mains. L'autre jour, 
quand elle est partie en claquant un peu 
les portes, elle s'est retournée pour fêter 
un dernier coup d'œil sur la maison qu'elle 
avait habitée el qu'elle croyait avoir déco-
rée à l'allemande, elle a été toute confuse 
d'y voir flotter les couleurs françaises. Ce 

.que l'Allemagne rl'a pas compris, c'est que 
la liberté humaine n'est pas à la merci de 
la force, et qu'on ne détruit pas l'âme d'un 
peuple comme la bibliothèque de Louvain 
ou la cathédrale de Reims. 

Il y a dans une nation d'autres prmeipés 
de vie que ta forme du gouvernement : la 
loi, le sol héréditaire, la langue elle-même ! 
Et ces principes de vie sont avant tout la 
communauté des traditions et la volonté 
de maintenir la patrie. Quoi que l'Allema-
gne ait affecté de dire, les traditions de 
l'Alsace sont celles de la France : « Ger-
mani tfans Rhenum incolunt », la parole de 
l'historien latin n'a pas cessé d'être vraie. 
Avant le traité de Westphalie, l'Alsace a 
pu être rattachée par un lien nominal à 
l'empire germanique C'est Toujours sur la 
rive gauche du Rhin que son cœur a battu. 
Le Saint-Empire était, du reste, une cons-
truction artificielle qui ne ressemblait en 
rien à. un peuple homogène. 

• • .... . - *••>««'. 
En terminant, M. Poincaré dit : 

Aujourd'hui, tout l'appareil de menson-
ge et de haine, savante que l'Allemagne 
avait aménagé pour cacher au monde l'i-
nanité de ses efforts et la persistance de 
vos sentiments s'est lamentablement effon-
dré. Vous êtes sauvés ! vous êtes libres ! 
et demain, vous serez redevenus Fran-
çais ! 

Chère Alsace, qui a tant manque depuis 
quarante-huit ans à la patrie mutilée ! Vou-
ée Lorraine, que le traité de Francfort avait 
déchirée et morcelée, vous voici toutes deux 
pnur toujours rentrées au foyer de vos an-
cêtres ! A l'avenir, lorsque nous enten-
drons l'écho de vos jolies chansons, lors-
que nous verrons dans nos fêtes, désormais 
plus lumineuses, reparaître le costume pit-
toresque de vos jeunes fils, nous n'éprou-
verons plus ce serrement de cœur que pro-
voquait en nous le passage des noirs sou-
venirs. Chassons maintenant les fantômes 
du passé ! 

Alsace, Lavent n'appelle et te sourit ! 
Avec nous lu travailleras bientôt à la pros-
périté de la France et à ton propre bonheur, 
qui sont et resteront inséparables! Dans 
les Chambres françaises, tes représentants 
feront librement entendre au gouverne-
ment de la République les vœux de tes po-
pulations laborieuses. Sois assurée que la 
France entourera de sa plus vigilante sol-
licitude ses enfants retrouvés. Avec nous, 
tu méditeras les grandes leçons de cette 
guerre, et comprenant la nécessité perma 
nente de l'union nationale, tu nous aideras 
à no-as approcher de plus en plus de l'idéal 
de justice et d'humanité que la France a 
toujours eu devant ses yeux clairs; avec 
nous aussi, tu te rappelleras que nous 
avons chèrement payé ton retour à la de-
meure maternelle. 

Des centaines de mttls de Français sont 
tombés sur les champs de bataille pour 
que se reconstituât l'intégrité de la patrie. 
Avec nous, Alsace, ftt honoreras La mémoi-
re de nos morts, car, autant et plus que 
les vivants, ce sont eux qui l'ont délivrée! 

Les Désordres en Allemagne 

(De notre envoyé spécial) 
Metz, 8 décembre. — Ce que peut être l'en-

thousiasme, ce que peut être l'ivresse d'une 
foule qui fait le don d'elle-même, d'un seul 
cœur frémissant, d'une seule âriîe passion-
née, nous le savons maintenant. Ah ! quelles 
heures enivrantes ont vécu et nous ont 
fait vivre ces frères et ces soeurs revenus à 
la Patrie maternelle ! Quelle flamme mer-
veilleuse et sacrée nous a été révélée I dont 
le flamboiement nous a délicieusement 
éblouis. L'autre jour, quand le maréchal 
Petain était entré à la tête de ses troupes 
dans la capitale lorraine, l'émotion, nous 
semblait-il,. avajt atteint les sommets. Elle 
vient de s'élever plus haut encore en cette 
journée qui finit. 

Cela avait commencé dès que le président 
de la République et Clemenceau et Joffre et 
Foch et Petain étaient apparus au seuil de 
la gare. Tout de suite, d'un seul jet, les 
Messins avaient laissé sourdre leur amour 
et leur foi. J'entends bien les Messins, ceux 
qui, pendant près d'un demi-siècle si. long 
et si lourd, et plus long, plus lourd encore 
depuis quatre ans, avaient subi comme une 
intolérable chappe écrasant leur cœur et 
leur pensée la domination de l'envahisseur. 
Car les autres, ceux venus de là-bas, en 
pays conquis et qui sont plus de 25,000 
contre 80,000, ils s'étaient effacés, reclus vo-
lontaires, dans leurs maisons que la vigi-
lance des purs des vrais, de ceux qui avaient 
souffert, leur avait interdit d'omer d'un pa-
volsemant usurpé. 

Oui, tout fut émouvant; plus que tout la 
parade militaire sur l'Esplanade. D'abord, 
quand M. Poincaré. ayant à côté de lui Cle-
menceau, fit face au maréchal Petain, géné-
ralissime des armées françaises, rigide, au 
garde-à-vous comme un simple soldat, avec 
derrière lui, brochette superbe et incompa-
rable : Joffre, Foch, Douglas Haig et Per-
shing, et lui dit, lui clama d'une voix qui 
soulevait des échos enthousiastes, la grati-
tude de la Nation et lui remit l'insigne su-
prême : le bâton bleu étoilé qui la consa-
crait. Emotion, quand le Président embrassa 
le maréchal. Emotion, lorsque Clemenceau, 
les larmes aux yeux, l'embrassa à son tour. 
Emotion encore, quand, d'un élan spontané, 
le clief de l'Etat attirant contre soi le chef 
du gouvernement, le vieil homme d'Etat à 
qui sa ferveur de patriote aura donné un 
impérissable couronnement de camère, le 
pressa et l'embrassa. Emotion, toujours 
quand, Américains en têt*, nos 9,000 hom-
mes de troupes, accompagnés des tanks et 
des mitrailleuses camouflés, passèrent têtes 
hautes et poitrines bumbées, cortège de 
force, mais si belles, avec un je ne sais quoi 
de noble et de lumineux, gardes magnifi-
ques de leurs drapeaux et de leurs étendards 
maculés, noircis, déchiquetés par la Bataille. 
On les acclamait sans fin dans des trans-
ports frénétiques : «Vive l'armée! Vivent 
nos libérateurs I Vive la France ! » A côté de 
moi un homme, soudain, laissa échapper : 

Ah ! s'il avait pu voir ça !» et il éclata en 
sanglots éperdus et, à un officier qui était 
auprès de lui : « J'ai perdu mon fils. » L'offi-
cier, un pleur glissant sur sa figure : « Mol 
aussi, Monsieur. » Et, dans une étreinte 
muette, le général de Maudhuy, gouverneur 
de Metz, et le déput é (socialiste Constans, mê-
lèrent leur douleur de pères. 

Puis, après le défilé, quand MM. Poincaré et 
Clemenceau eurent- pu s'arracher à la foule 
qui avait balayé tous les barrages et faire un 
tour en ville, ce fut un triomphe. Par les vieil-
les rues, sous la voûte des drapeaux, des ori-
fiames et des guirlandes, c'était une clameur 
folle, une clameur sans fin, un ouragan de 
vivats. J'ai vu des gens au summun de l'émo-
tion, les visages bouleversés, les yeux extati-
ques, impuissants a exprimer un cri. Des fil-
lettes et des jeunes filles qui avaient revêtu-le 
costume traditionnel lorrain, la « charlotte » 
piquée de la large cocarde tricolore, le fichu 
aux coloris chatoyants, la jupe courte, les bas 
blancs et les souliers noirs, avaient envahi les 
autos des ministres, des généraux. Elles en 
avaient fait des corbeilles miraculeuses de 
fleurs vivantes. Et de toutes parts, sur le pré-
sident et Clemenceau, les fleurs tombaient des 
fenêtres, jaillissaient des rangs de la foule ou 
des mains des fillettes, qui se glissaient entre 
les chevaux de l'escorte pour aller faire leur 
offrande. 

Scènes émouvantes encore oitr la place de 
l'Hôtel-de-Ville quand dénièrent les déléga-
tions. Il y avait là les enfants des écoles, 
une nouvelle France qui recevait un inou-
bliable baptême. Les maires, écharpes trico-
lores sur la poitrine, agitant leurs chapeaux 
dans un grand cri : « Vive la France ! Vive 
la République !» Il y avait ceux qui avaient 
été jetés dans les géoles allemandes pour 
avoir aimé la- France et que ses soldats 
avaient rendus à la liberté. Il y avait de pau-
vres figures ridées transfigurées par un bon-
heur surhumain, les Vieux qui tachaient à 
redresser leur taille cassée et qui portaient 
sur la poitrine le ruban noir et vert de la 
guerre, de l'autre, celle que ce jour eflaca.it. 
Ils défilaient aux sons de ros airs héroïques 
qui sonnaient en accents de gloire : « Sam-
bre-et-Meuse », « Vous n'aurez pas l'Alsace 
et la Lorraine », que les poitrines lançaient 
en un chœur immense. Il y avait des fillettes 
qui, devant le drapeau déchiré, cravaté de 
la fourragère, s'arrêtaient et demandaient à 
poser leurs lèvres sur son étoffe meurtrie. 

Il y avait... Mais non, que dire î II y avait 
trop de grandeur, trop de joie, trop de quel-
que chose qui faisait éclater nos cœurs. 

Louis DAUSSAT 

-a soirée a ietz 

Les Anglais en Allemagne 
Communiqué britannique du 9 dêcembr* 
Hier, nos éléments avancés ont atteint 

le RHIN, entre GODESBERG et COLO-
GNE. 

A 16 heures, tandis que retentissent les der-
nières ovations et les salves d'honneur le 
train présidentiel quittait la gare de Metz dans 
la direction de Strasbourg. 

Toute la soirée, M-;tz a garde sh physiono-
mie de fête triomphale. Les rues pavoisées 
présentent une animation extraordinaire. Lor-
raines et Lorrains portent à leur boutonnière 
ou a leur corsage des cocardes tricolore». Des 
automobiles passent chargées de jeunes filles 
en costume. Des guirlandes lumineuses s'allu-
ment un peu partout, ta ville est pleine de 
chants et de musiques. Les couplets de la 
« Marseillaise » retentissent sans cesse. Cest 
l'enthousiasme d'un peuple heureux de' respi-
rer enfin librement et de redevenir lui-même. 

On se bat toujours à Berlin 
Zurich, 9 décembre. — Berlin est en pleine 

ébullition. La Stettinnerbahnof est bloquée 
par l'armée. Un régiment de la garde appelé 
occupe l'Invalidenstrasse, le quartier Wed-
dings et les gares. Déjà l'on compterait 27 
morts et 42 blessés. De nouveaux combats 
ont lieu. L'Université est occupée par les 
troupes. 

Nouveaux troubles à Berlin 
Bâte, 8 décembre. — Hier après-midi, un 

côrtège imposant de manifestants avec une 
auto-mltrailleusë parcourut les avenues de 
Berlin, sous la conduite de Liebknecht. Les 
manifestants s'arrêtaient devant chaque éta-
blissement public, Liebknecht prononçant 
des discours, dans lesquels il attaquait vio-
lemment Seheidemann et ses partisans. 

La foule, ayant voulu pénétrer de force 
dans la Bibliothèque, la garde de l'établisse, 
ment se prépara à mettre les mitrailleuses 
en action. Sur quoi la foule fit volte-face 
en criant : « Ne versons pas le sang de nos 
frères ! » 

Devant les bâtiments de la piacc de Berlin, 
ou s était rassemblée une foule-de plusieurs 
milliers de personnes, Liebknecht attaqua, 
dans un discours d'une extrême violence, 
Wels, commandant militaire de Berlin. Un 
autre orateur demanda à la foule de s'ar-
mer et de cha'sser la bande Scheidemann-
Wels. Cependant, la kommandantur ne fut 
pa-s attaquée. 

Appel à la grève générale 
Berne, 8 décembre. — Le commandant de 

Berlin a, paralt-il, déclaré au gouverne-
ment que le caractère aigu pris par les évé-
nements depuis vingt-quatre heures laisse 
supposer qu'il faut encore s'attendre à des 
troubles et à des incidents. 

La garde républicaine de soldats, forte 
de plus de 10,000 hommes, s'est mise à la 
disposition de la kommandantur. Elle est 
résolue à faire régner dans Berlin l'ordre, 
le calme et la sécurité. 

La kommandantur a donné aux troupes 
l'ordre de ne faire usage de leurs armes 
que dans le cas d'absolue nécessité et pour 
repousser les attaques dont elles seraient 
l'objet. Le. groupe Spartacus répand dans 
toute la ville des appels à la grève géné-
rale. 

Les délégués des différentes usines sont 
venus en grande nombre, hier matin, s'in-
former auprès de la commission générale 
des Syndicats de Berlin de la décision prise 
à ce sujet par cette organisation. Ils ont 
appris que la commission était complète-
ment, étrangère aux appels à la grève gé-
nérale et ont promis alors qu'ils useraient 
de toute leur Influence pour que personne 
n'abandonnât le travail. 

Le successeur de Soif 
Amsterdam, 8 décembre. — Le successeur du 

docteur Soif comme secrétaire aux affaires 
étrangères serait Kurt Eisner. D'autres télé-
grammes, venant de Berlin, mentionnent 
toujours le nom du docteur Rosen, ministre 
allemand à la Haye, comme candidat à ce 
poste. 

Une République ouvrière 
Amsterdam, 8 décembre. — En opposition 

a la République allemande présidée par Ebert, 
les ouvriers et soldats de Berlin auraient pro-
clamé la République ouvrière et auraient élu 
comment président le socialiste Richard Mul-
ler. 

Le coup de main révolutionnaire 
du 6 décembre à Berlin 

Berne, 8 décembre. — Il est maintenant cer-
tain que les soldats fidèles au gouvernement 
ont, dans la journée du 6, prévenu par une 
action énergique un coup de main révolution-
naire soigneusement préparé par le groupe 
Spartacus. L'agence Wolfî publie sur les ôvé-
neijftnts de vendredi une version qui corrobo-
re les premiers renseignements publiés. Elle 
confirme qu'un détachement da fusiliers de la 
garde et des rengagés d'autres régiments ont 
entouré la Chambre des députés et déclaré en 
étal d'arrestation les membres du comité exé-
cutif, mais ceux-ci furent libérés sur l'ordre 
du gouvernement. 

L'agence \\ olff confirme en outre qu'au 
cours de l'échauffource qui se produisit entre 
les gens du groupe Spartacus et la troupe, il 
y eut 0 morts et plus de 40 blessés. 

Enfin, la note Wolff répète qu'Ebert ayant 
été proclamé président de la République 
répondit à ceux qui lui demandait s'il ac-
ceptait : « Camarades, je ne puis accepter 
celte nomination et ne veux l'accepter sans 
avoir, au préalable, conféré avec mes amis 
dans le gouvernement. C'est là une ques-
tion de haute importance, dont la décision 
repose uniquement dans les mains du con-
seil des commissaires du peuple. » / 

Licenciements aux usines Krupp 
Berne, 9 décembre. — Les usines Krupp, 

d'Essen, ont congédié 50,000 ouvriers. 

Arrestations pour haute trahison 
Bâle, 9 décembre. — Les grands industriels 

Auguste Thyssen, Fritz Thyssen, Edmond 
Stinnes, Herrie, Bocke, Wirtz, le conseiller de 
commerce Kuechen et l'ingénieur des mines 
Stenz ont été arrêtés la nuit du 7 au 8 dé-
cembre, après un interrogatoire de plusieurs 
heures devant le conseil socialiste de Mull-
heim, pour haute trahison. Ils ont été con-
duits à Munster, d'où ils seront probablement 
dirigés sur Berlin, où ils auront à se justifier. 

Les autorités de Cologne ont sollicité 
la protection des troupes alliées 

Aix-la-Chapelle, 6 décembre (retardée). -
L'entrée des troupes britanniques à Cologne a 
devancé de deux jours au moins les prévisions. 
Nous marchions vers Cologne et le Rhin, et 
voilà qu'il a fallu y courir, appelés par les 
populations elles-mêmes. Voici dans quelles 
circonstances curieuses. Le 3 décembre, les 
dernières troupes allemandes ayant quitté Co-
logne, certains éléments de ta. population, soi-
disant bolchevistes. commencèrent à semer le 
trouble dans la ville et à piller des magasins 
Le bourgmestre crut devoir faire appel au se 
cours des arrière-gardes allemandes. Celles-
ci rentrèrent dans la ville, et, comme oh le 
sait, employèrent la manière forte allant jus-
qu'à tirer sur la foule. Une contre-révolution 
était h cramdre; c'est alors que les autorités de 
Cologne demeurées en fonctions s'abouchèr|nt 
téléphoniquement avec le général commandant 
la cavalerie britannique qui se trouvait encore 
à deux jours de marche de la ville et réclamè-
rent, la protection des troupes alliées. 

Une division de cavalerie, brûlant alors les 
étapes, arriva ïe 5 décembre devant Cologne 
et établit un cordon autour de la ville. 

Le même jour, deux meetings monstres te 
rrus dans la ville avaient voté un projet de ré 
solution demandant la constitution d'une ré-
publique indépendante des pays rhénans et de 
la Wesphalie. 

Ce matin 6 décembre, une brigade d'in 
fanterie anglaise, accourue a marches for-
cées, prenait possession des ponts sur ! 
Rhin; mais l'entrée officielle des troupes dan 
la ville de Cologne n'aura pas lieu avant 
quelques jours. If est à croire, étant données 
ces circonstances, que les troupes alliées ne 
trouveront pas un mauvais accueil auprès des 
habitants de la capitale rhénane. 

tarisme, dit en terminant la « Landeszeitung * 
mais nous considérons comme un devoir di 
rappeler que la prochaine guerre se gagnera 
dans les airs. » 

La fortune du roi de Saxe séquestrée 
Genève, 9 décembre. — Par décision du goi» 

vernement provisoire de Saxe, la fortune de 
l'ancien roi de Saxe et celle du prince Jean-
Georges ont été mises sous séquestre. Afin 
d'empêcher la fuite éventuelle des capitaux à 
l'étranger, le gouvernement a également décidé 
de confisquer provisoirement les biens immeu-
bles de la famille royale et de cesser le paie-
ment de la liste civile. 

Les soldats allemands rejettent 
les bolcheviks 

Bùle, 9 décembre. — Le comité central dfr 
tous les conseils de soldats du front s'est pro-
noncé catégoriquement contre l'entrée en Alle-
magne des délégués du Soviet russe qui vien-
draient assister au Congrès des conseils alle-
mands le 16 décembre prochain. Les soldai! 
du front Est, qui sont mieux placés que per-
sonne en Allemagne pour pouvoir juger les 
bolchevistes, les empêcheront par tous les 
moyens d'entrer. 

EN TRANSYLVANIE 
les Roumains s'emparent 

d'un important butin 
Genève, 9 décembre. — L'armée allemande, 

en se retirant de Transylvanie, abandonne un 
matériel considérable que les troupes d'occupa-
tion roumaines recueillent au fur et a mesura 
de leur avance. Ce matériel comprend, outrs 
des armes et des munitions, des locomotives, 
des voitures de toutes sortes chargées de den-
rées diverses ; c'est ainsi qu'une cinquantaine 
de wagons chargés de munitions et trente wa-
gons-réservoirs rerqplis de pétrole qui apparte-
naient à l'armée allemande ont été saisis paï 
les troupes roumaines. 

Les troupes de Mackensen rendent 
leurs armes au général Berthelot 

Amsterdam, 6 décembre (retardée). — A la 
suite d'un accord, les troupes de l'armée Mac-
kensen se trouvant dans la région de Hermann-
stadt doivent rendre leurs armes au général 
Berthelot. Les autres doivent les remettre à une 
commission militaire hongroise. Jusqu'ici, lq 
remise des armes s'est faite sans le moindre 
désordre. 

Le serment de Dinant 
Bruxelles, 9 décembre. - Dne manifestation 

solenneh* a eu lieu sur la grande place de Di-
nant, incendiée par les Boches, et où périrent 
1,100 Dlnantals. Cs fut un moment émouvant 
lorsque le bourgmestre fit répéter par les assis-
tants le serment devant Dieu et devant les hom-
mes qu'en août 1914 aucun acte de violence n'a-
vait été commis, qui pût justifier les horreurs 
commises ensuite par les Boches. 

Ils songent déjà à la prochaine guerre 
7,urlcti, 9 décembre. — Un certain nombre 

d'usines allemandes d'aviation ayant décidé de 
se transformer en fabriques de meubles. In 
> Badische Landeszeitung » déclare que cette 
brusque transformation est contraire au>; in 
térêts de l'Allemagne. Les grandes usines d'à 
viatlon doivent continuer à fabriquer des appa-
reils pour compenser la perte de ceux qui vien-
nent d'être livrés à l'ennemi. Le gouvernement 
doit maintenir ses commandes et au besoin 
conclure de nouveaux marchés, de manière que 
l'Allemagne reste en possession d'un nombre 
d'avions suffisant pour faire front h tous les 
dangers qui pourraient, se présenter au cours 
des nrochaines années. 

« Nous ne prêchons pas l'Evangile du mil! 

Les districts allemands de Hongrie 
autonomes 

Bâle, 8 décembre. — Le gouvernement 
hongrois a décidé d'accorder l'autonomie 
aux districts allemands de la Hongrie oc-
cidentale, où l'allemand sera la langue of-
ficielle pour l'enseignement et les tribu-
naux. 

Le voyage de IL Wiison 
New-York, 9 décembre. — Le « George. 

Washington », à bord duquel le président 
Wiison vient en Europe, et les navires de 
guerre qui l'accompagnent ont à lutter con-
re une série de tempêtes, de sorte que le con-
voi passera aux Açoreis mardi seulement. La 
santé du président s'est beaucoup améliorée, 

L'ARMISTICE 
Communiqué américain du S décembre 
Au nord de Boos, des unités de la 3e ar-

mée américaine ont avancé aujourd'hui, 
atteignant la ligne MECKENHE1M, KEM-
PENICH. 

Au sud de Keinpenich, notre ligne n'a 
pas bougé. 
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Contributions des villes allemandes 
Bâle, 8 décembre. — Le président de la com-

mission française d"armistice a remis à la 
ville de Cologne une note concernant les be-
soins des troupes d'occupation. Les Anglais 
demandent une contribution provisoire de 40 
millions de marks, dont 30 millions à livrer 
par la ville de Cologne avant le 12 décem-
bre. Les Américains réclament 54 millions d« 
marks. 

La livraison du matériel roulant 
Bâle. 8 décembre. — D'après la « Gazette da 

Cologne », le maréchal Foch s'est déclaré d'ac-
cord sur les propositions que le secrétaire 
d'Etat Erzberger lui a faites concernant la 
livraison des locomotives. D'autre part, d'a-
près les « Dernières Nouvelles de Munich », 
Foch ne se serait pas du tout déclaré d'accord 
sur ces propositions. Il aurait simplement 
consenti, à prolonger son ultimatum de vingt-
quatre heures, et demandé que le directeur 
des transports vint le renseigner exactement 
sur la situation d'ensemble des transports 
dans les régions occupées. 

Ils sauvent leur matériel 
Amsterdam, 7 décembre. — En raison de 

primes offertes pour éviter que les canons 
tombent entre les mains des troupes d'occu-
pation, Cologne offrait le spectacle étrange da 
réformés de guerre, do jeunes gens, voire 
même d'écoliers attelés à des canons et à 
des affûts, suant, soufflant, licol au cou, pour 
entraîner le plus possible de matériel d'artil-
lerie sur la rive gauche du Rhin. 

La commission navale interalliée 
Copenhague, 8 décembre. — A Vvilhemsha-

veïi le cuirassé anglais « Hercules », ayant a 
bord la légation navale interalliée, a jeté 1 an-
cre, le 5 décembre, au large de la baie de 
Jade. Cest à l'entrée de la baie de Jade que se 
trouve le port allemand de M ilhenshaven. 

La Note du Canada 
Ottawa, 9 décembre. — Le ministre des 

finances a fait le calcul que la facture de 
guerre que le Canada sera amené a pré-
senter à l'Allemagne lors de la Conférence 
de la paix atteindra 1,550 millions de dol-
lars (? milliards 750 millions de francs). 

accuse 
CAVALLINI 
M. Joseph Caillaux 

Uome, 9 décembre. — Dans l'affaire Caval-
mn actuellement en cours, 25 moyens 
de droit, tendant tous à la nullité de la pro-
cédure, restent à examiner avant d'en venif. 
à l'interrogatoire. Retenons-en deux seule, 
ment, parce qu'ils donnent à prévoir quf]^ 
seront les deux maîtres arguments de la.dé-
fensfi Le premier vise la non communica-
tion de certaines pièces où se trouverait écrit 
le nom de Joseph Caillaux. Par l'organe de 
i'avocat Plstolese, Cavallini soutient que la 
campagne défaitiste et pacifiste incriminée 
fut en Italie l'œuvre personnelle de l'ancien 
président du conseil français. Dès lors, rien 
de ce qui concerne Caillaux ne doit demeu-
rer dans l'ombre. .Je vernx, s'écrie l'accusé, 
la lumière complète. • 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
SIXIEME EPISODE 

Le Cîiemin cSes Asrs 

' CHAPITRE X' 
(Suite) 

Pour plus do sûreté, von Mapen s'accroupit 
pour souffler... pour coordonner ses idées, en 
tnême temps qu'il laisserait à ses yeux le 
temps de se familiariser avec l'opacité des lé-
toèbres. 

U avilit taon. ïiaadiia à sa cainture cette 

excellente lanterne, sourde, de fabrication al-
lemande, sœur et compagne assidue de ses 
expéditions nocturnes; niais, par prudence 
il ne s'en servirait qu'au dernier moment nù 
cas de besoin ubsolu. tnl' ç" 

II se retrouvait - maintenant en pays de 
connaissance. Son excellente mémoire lui tai-
sait voir comme en plein jour la topographie 
exacte et détaillée du terrain où Darsonn 
«villégiaturait», selon sa pittoresque expres-
sion, sorte de «jardin vague», maintenant 
que l'incendie l'avait recouvert de . ses scories 
et de ses cendres. 

C'était sur ce jardinet que le Service Secret, 
réuni d'urgence en conseil le matin même, 
avait, jeté son dévolu pour le faire servir au 
développement de son plan machiavélique, 
pour y déposer un des rouages de l'abomina-
ble machine infernale ? 

Par un hasard providentiel, von Mapen s'y 
trouvait à l'abri des regards du côté du bou-
levard Bincau, le seul endroit d'où les indis-
crétions pouvaient provenir. 

U avait rapidement desserré la courroie qui 
fermait son sac... Par l'ouverture vite agran-
die, il faisait apparaître la tête d'un fox-terrier, 
soigneusement muselé, trop soigneusement mê-
me, car c'était en cherchant à se débarrasser 
rie sa muselière que le malheureux chien avait 
failli précipiter une catastrophe dont il eût été 
la victime en même temps que son maître. 

L'animal s'étirait avec un plaisir qu'il ne 
cherchait pas à dissimuler... 

Il eut même volontiers manifesté sa joie d'une 
façon plus bruyante sans les précautions qui 
avaient failli si mal tourner. 

D'une violente bourrade, — von Mapen était 
pour la manière forte, — l'animal fut invité à 
cesser toute démonstration et à se reposer. 

Tout à l'heure, il aurait son rôle à jouer. 
L'ancien officier allemand avait successive-

mont retiré de son sac une bêche au manche 
court puis un paquet soigneusement ficelé, 
dont le chien accueillit la sortie par un frétille-
ment de queue significatif. 

Le dernier objet extrait du sac n'était autre 
que la chaufferette ancienne en cuivre, dont il 
s'était emparé d'une main si preste dans l'ate-
lier du sculpteur Darsonn, à l'instigation de 
Korgevitch. 

Von Mapen maniait l'objet dart avec un cer-
tain respect... u l'ouvrit, et sa main caressa un 
moment la liasse de papiers soyeux qu'elle ren-
fermait. 

Quand il laissa retomber le couvercle, il eut 
comme un soupir de regret, tandis que ses lè-
vres murmuraient cette phrase énlgmatinue : 

— Allons, il le faut... c'est tout de même dom-
mage de faire un pareil cadeau à ces Velches... 

Il se tournait maintenant vers le chien, qui, 
les pattes en avant, s'était mis en arrêt devant 
le paquet soigneusement ficelé... 

— Ah ! ah ! murmura l'espion, mon petit 
paquet t'intéresse... Eh bien f je vais te mon-
trer ce qu'il y a dedans... te le faire sentir... 
ce sera pour toi..., quand tu auras bien tra-
vaille...; il faut mériter son bonheur et savoir 
se débrouiller, comme dit Son Excellence von 
Bethmann-Hollweg... 

Tout en monologuant à voix basse, bien en-
tendu von Mapen avait dégagé du papier nui 
1 enveloppait un magnifique os suffisamment 
garni, dont le parfum chatouilla délicatement 
les nerfs olfactifs âu fps. 

D'un geste énergique, il contint la convoitiss 
du chien. 

— A bas les pattes !... tout à l'heure 1 
Il avait remjs yos dans le sac, et maintenan 

avec sa bêche, il faisait un trou étroit, n«jL 
profond, à un endroit qu'il devait avoir chotl 
d avance, car il s'était décidé tout de suite. 

Estimant la profondeur suffisante, il s'était 
arrêté et s'épongeait le front; le travail du ter-
rain l'avait mis en sueur. 

Il avait repris l'os et le mettait sous le nez 
du chien, et il le lui laissa flairer longuement. 

-—Sens-le encore, mon bon chien... sens-le 
bien... pour reconnaître la place où je vais le 
déposer... 

.Par un surcroît de précaution, il le frottait 
-vigoureusement contre le cuivre de la chauffe-
rette, puis il le jetait au fond du trou et le 
recouvrait d'une couche de terre... Sur cette 
conche do terre, il plaçait soigneusement le bi-
belot dérobé au sculpteur; puis il remettait de 
la terre sur le tout, tassant, nivelant et faisant 
disparaître les traces du foisonnement. 

Une pincée de cendres, quelques débris de 
l'incendie, disposés sans ordre, complétaient 
une mise on scène qui n'avait d'autre témoin 
que le fox-terrier, mais un témoin singulière-
ment intéressé; car il se précipita — avec l'in-
tention évidente d'arracher aux entrailles de 
la terre cet os à moelle dont le parfum lui 
avait, un trop court instant, caressé les nari-
nes. 

Von Mapen avait mis le chien en laisse. 
A trois reprises.il l'éloigna, puis, lui rendant 

la main, il Je laissa suivre la piste et se préci-
piter à l'endroit que son flair infaillible lui in-
diquait, sans hésitation, comme étant la bonne 

•.fiWÉea J| JJ&ce où pp. bon sbisp, sachant se 

servir de ses patte*, était certain de dénicher 
un superbe os médullaire. 

La joie d'avoir réussi décuplait les forces 
l'espion, et d'ailleurs von Mapen n'était-il p 

La montée fut moins accidentée que la des-
cente... 

de 
Mâpen n'était-il pas 

un gymnaste de première force ? 
A peu près au moment où le Belge réfugié 

rouvrait la porto de sa chambre, M. Babylas 
Moulin se réveillait brusquement. 

Le gardien placé en surveillance était devant 
lui. Il avait fait une petite manille après son 
dîner... Il était bien sûr qu'il ne se passerait 
rien, alors U ne s'était pas autrement pressé... 

M. Babylas allait ouvrir la bouche pour lui 
donner l'absolution, mais il s'aperçut â temps 
qu'il avait encore sa pipe entre les dents. 

— Sapristi! fit-il. je m'étais endormi... aven 
ma bouftarde ! j'ai eu de la veine de ne pas 
casser ma pinc !... une pipe que ma femme 
m'avait donné pour «ma naissance»... Ça 
aurait fait du joli ! 

(FIN DU 0» EPISODE) 

SEPTIEME EPISODE 

Le fox folen dressé 

CHAPITRE XLVI * 

Le lendemain matin, M. le commissaire 
spécial Caffin arriva de bonne heure boule-
vard Bineau, après une nuit passablement 
agitée, 

M Caffin avait peu dormi, mais en revan-
che il avait beaucoup réfléchi, beaucoup dé-
duit, tel Sherlock-Holmes, et, de déduction 
en déduction, il parvenait à cette conclusion 
qu'il tenait le fil conducteur de la grande af-
faire qui devait enfin jeter quelque lustre 
sur sa longue mais un peu terne carrière 
admmisirau»e. 

Avec des instincts policiers de premier o-r-
dire — il s'était bien étudié -- il n'avait ja-
mais décroché la belle limbale. faute d'une 
occasion favorable, et son ambjtion légitime 
de sortir de ce qu'il appelait le rond-de-cui-
rat de la police n'avait connu que des décep-
tions. 

Mais la destinée lui préparait — il le sen-
tait — une éclatante revanche ! 

U s'agissait, par exemple, de jouer serré. 
I^e sculpteur, un moment démonte par l'inat-
tendu de la question posée, avait commis la 
petite gaffe ; mais il avait dû comprendre 
déjà te que sa réponse équivoque avait do 
compromettant pour lui, et il s'était certai-
nement repris. 

Ce gaiilard-là devait être très fort. 
Qui sait même s'il ne trouverait pas le 

moyen de ramener la conversation sur le 
buste de Korgevitch pour expliquer qu'il ne 
lavait pas reconnu tout de suite, que l'in-
cendie l'avait troublé... 

Car en réalité le fait d'avoir reproduit les 
traits du baron Korgevitch, personnalité pa-
risienne très répandue, membre du cercle 
des Arts Réunis, n'était pas le moins du 
monde reprêhensible. 

Le hasard policier ne mériterait pas sisou> 
I vent la réputation qu'on lui a faite, s'il ne 
l ïttWfliitoik. fiPJiï M Xenir, SA Mds^l'ÙJOfflr 

séquence et le manque u-e réflexion de* mal-
laiteurs... 

Et c'est de cette seconde d'inattention qua 
sait- profiter un détective digne de ce nom. 

Darsonn, innocent, n'avait aucune raison 
pour ne pas déclarer tout _de suite que le 
busta retrouvé sous les cendres était celui da 
Korgevitch...; coupable, il «devait» «a for-
lion » faire la même déclaration. 

(.1 suivre.) 

icteun 
de Cinémas 

Nous ïappelons à MM. les Directeurs 'd'é-
tablissements cinématographiques que la 
présentation des quatre premiers épisodes 
de LA VOIX SUR LE FIL aura lieu mardi 
10 décembre, à 9 heures 30 du- matin, auj 
Cinéma Saint-Projet, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux. . . 

LA VOIX SUR LE FIL, grand roman-çinS 
inédit de MM. Paul BEHTHELOT et Ren« 
PIMOL, sera publié dans nos colonnes apre* 
LA MORT DES SOUS-MARINS. Le film, 
d'un intérêt et d'une originalité extraordi* 
naires, est la première production de I-*" 
gence nouvelle des Romansr-Cinémas> 
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DEPECHLu 
de la Nuit dereièrt 

Le Congrès de Sa Paix 

M. Wiison développera lui-même 
ses quatorze points 

New-York, 8 décembre.'— Samedi matin, 
|e président Wiison a conversé longuement 
let amicalement sur le pont du « George-
IWashin^ton » avec M. Jusserand. Le prési-
dent a déclaré qu'il désirait assister aux 
Conférences de Sa paix afin de développer 
lui-même les quatorze points qu'il voudrait 
■voir servir de base à l'accord international. 

DECLARATIONS DE M. BALFOUR 
New-York, 8 décembre. — M. Balfour a 

fait connaître ses vues h la Conférence de 
ta paix 

M. Balfour estime que ce mois-ci il y 
Bura à Paris entre les gouvernements as-
sociés simplement des entretiens préa-
lablement à la conférence véritable qui 
s'ouvrira au début de l'année prochaine. 
A cette conférence, on fixera toutes les 
conditions importantes de l'accord; elle 
constituera le plus important, le plus long 
Be la série des entretiens de la Conféren-
ce de la paix. 

Une fois celte Conférence principale 
terminée, on fera intervenir les représen-
tants des pays ennemis et on procédera 
i la ratification des accords. 

M. Balfour estime que la Société des na-
ttons est la plus importante des questions 
soumises aux décisions de la Conférence 
te la paix. 
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La démobilisation américaine 
New-York, 8 décembre. — L'amiral Griffln 

«i dit qu'au cours de la première semaine 
de décembre six navires débarqueraient 
15,000 hommes, retour du front. 

De son côté, le général Marsh, chef d'état-
major général, a annoncé que 125,000 sol-
dats et officiers avaient été désignés pour 
rejoindre leurs foyers dans le plus bref dé-
lai possible. 
LES VETERANS AMERICAINS RESTERONT 

ENCORE EN FRANCE 
;' Washington, 8 décembre. — Le secrétaire 
d'Etat à la guerre, M. Baker, vient d'an-
noncer qu'il était nécessaire de conserver 
en France les divisions de vétérans jus-
qu'au jour où la paix sera signée : « Leur 
expérience, a-t-11 dit, les qualifie on ne peut 
mieux pour les besoins de l'occupation en 
territoire ennemi. » 

-0-

Les Français en Allemagne 
Paris, 8 décembre. — On sait peu de choses 

des progrès des armées françaises au nord de 
la frontière lorraine; elles doivent être tout 
près de la ligne jalonnée par Meisenheim, AI-
«ey et Worms-

•4-

L'amhassadeur allemand 
à Madrid va être expulsé 

Madrid, 8 décembre. — Le nouveau pré-
sident du conseil, M. de Romanones, dont 
Dn connaît les sentiments ententophiles, 
se propose de débarrasser le territoire 
espagnol de la présence d'un indésirable, 

i II s'agit du prince Ratibor, ambassa-
deur d'Allemagne. 

Ce personnage, qui ne représentait plus 
tien depuis la révolution, sera accompagné 
dans son exode par d'autres membres 
Be l'ambassade, qui passaient leur temps 
f> faire de l'espionnage et à subventionner 
l'agitation antidynastique. 

L'évacuation de Sa Pologne 
i Berne 8 décembre. — Le représentant 
Bilemana à Varsovie, comte Kessler, a of-
ficiellement communiqué au gouverne-
ment polonais què l'Allemagne est prête 
à évacuer immédiatement le territoire d'é-
tapes, soit les districts de Rozan, Flodav-
na, Konstantiûw et Biala. 

Cette déclaration de M. Kessler est une 
réponse partielle à la Note adressée au 
docteur Soif à propos des événements 
qui se déroulent dans les Marches de 
l'Est. 

V " âne rupture entre îa Suède 
et les bolchevicks 

Stockholm, 8 décembre. — Le gouvernement 
suédois a rappelé ses représentants diplomati-
ques et consulaires de Russie, a l'exception 
de deux fonctionnaires de la légation. 

M. Vorovvsky, représentant du gouverne-
ment du Soviet à Stockholm, ayant abusé du 
droit de recevoir et d'envoyer les dépêches 
afin de faciliter l'envoi de pamphlets bolche-
vistes de Russie, le ministre des affaires étran-
gères de Suède l'a informé qu'il ne pourra 
plus jouir à l'avenir des privilèges d'employer 
des courriers diplomatiques, déclarant en mê-
me temps qu'il pense que M. Vorowsky et les 
autres membres de la légation du Soviet quit-
teront la Suède. 

Tous les Suédois résidant en Russie ont été 
avisés de revenir en Suède. 

Citations à rare 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M. 

■Jean Ghajwau, sous-lieutenant, 5e compagnie 
(mitrailleuses : » Officier courageux, dévoué et 
jplt-in d'entrain, fut blessé au cours d'une pro-
cession difficile au moment où soumis à des 
Seux de mitrailleuses ennemies dissimulées 
•klans les blés, il faisait mettre en batterie pour 
faciliter la reprise de la marche en avant; a 
ùonr.é au be! exemple de couragre et d'éner-
gie. » 

ce jeune brave a été trois fois blessé et a 
jèW déjà l'objet de trois citations. Il est le fils 
tte M. Chapeau, employé â la Faculté de méde-
tine. 
. — Est cité à l'ordre de la division, Jules Ab-
badie, lieutenant à la Ire compagnie du 5e ré-
giment d'infanterie : « En plein combat, a 
pris le rammau lement d'une compagnie qui 
menait de perdre tous ses officiers. S'est aus-
sitôt imposé à tous par son calme et son cou-
rage. Le t septembre, s'est particulièrement 
distingué en colant au barrage roulant, rédui-
sant par la manoeuvre plusieurs points de ré-
sistance ennemis, capturant 34 prisonniers et 
V mitrailleuses. » 

Ce brave officier, déjà titulaire de deux ci-
tations, habite 339, boulevard Antoine-Gautier, 
(i Bordeaux. 

— Est cité à l'orice de la brigade, Marcel Lé-
Ir.y, sous-lieutenant au 401e régiment d'infan-
jterle: «Officier mitrailleur d'un courage et 
a'une bravoure a toute épieuve, a vérifie lui-
même, sous le feu de l'ennemi, toutes les po-
sitions qu'occupaient ses pièces au cours des 
Diverses prog-essions pendant les combats du t et du 10 août 1918. » 3e citation. 

Notre valeureux concitoyen, dont les parents 
possèdent une des plus honorables maisons de 
commerce de l'Intendance, est parti au front, 
ides la mobilisation, comme simple soldat. 

Il est aujourd'hui lieutenant, commandant 
mie compagnie de mitrailleuses au fameux 
401, et vient d'être l'objjet d'une quatrième ci-
tation. 

— Est cité a l'ordre de la division du 6 sep 
itembre 1918, Robert-Edmond Délavât, sapeur 
feu 8e régiment du génie, détachement télégra-
phique ère ia ...e division - « Sapeur très bra-
■je, après s'être distingué par son énergie et 
pon courage au cours de la progression, n'a 
cessé de montrer le plus grand dévouement 
dans la période qui a suivi en rétablissant 
souvent les liaisons téléphoniques sous de vio-
lents bombardements; le 15 août a fait preuve 
d'un véritable mépris du danger, en réparant 
à plusieurs reprises, Jusqu'à épuisement de ses 
forces, des lignes fréquemment coupées dans 
line zone bombardée par otus toxiqueo. Déjà 
cité. » 

Ce brave, ancien employé de la Compagnie 
Bu Midi, habite avec sa famille 78, rue Lafon-
taine, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 12 Juillet 
1918, Maurice Marénaud, soldat de 2e classe au 
lie régiment d'infanterie coloniale: «A fait 
preuve de courage et de ténacité en aidant à 
ttétriiiire une mitrailleuse boche qui empêchait 
toute progression par ses feux meurtriers. » 

Al 
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Le Prix Nobel pour la paix, de 1917, est 

donné par le comité Nobel du Slorling nor-
végien au comité international de la Croix-
Rou^e à Genève. 

Des torpilleurs italiens coulent, dans le 
port de Trieste, le cuirassé autrichien 
« IV/en ».  . ^ 
Kermesse serbe à l'hôtel de ville 

UNE SUPERBE MANIFESTATION 
DE FRATERNELLE SOLIDARITE 

Les luxueux salons de l'hôtel de ville de 
Bordeaux qui, au cours des dernières an-
nées, en des heures douloureuses, ont vu se 
dérouler des manifestations superbes de 
confiance enthousiaste et de générosité fra-
ternelle, ont été de nouveau, dimanche 
après-midi, le théâtre d'une solennité ra-
dieuse, que caressait le souffle victorieux 
des armées alliées. 

Cette fête, ou plutôt cette kermesse, avait 
pour objet d'aider les réfugiés de la nation 
serbe, si grande par la valeur, si digne d'ad-
miration par le sacrifice. Il ne s'agit plus 
seulement aujourd'hui de leur tendre une 
main amie en vue de leur procurer des 
moyens d'existence : il importa actuellement 
de leur fournir les subsides nécessaires pour 
rentrer dans leur chère patrie et regagner 
le foyer familial, dont l'infamie austro-ger-
manique prétendait les chasser à jamais. 

Ce fut une journée splendide, et par le 
charme et la distinction de son organisa-
tion et par l'affiuence immense des visi-
teurs. Nos concitoyens avaient eu à cœur 
de s'associer à l'œuvre de solidarité du 
Comité de secours aux réfugiés. La foule qui 
se pressait dans les salles, dans le jardin 
de la mairie témoignait de la sympathie 
profonde, de l'affection toujours plus vive 
des Bordelais et des Bordelaises pour nos 
frères et nos sœurs serbes. 

De multiples comptoirs garnis d'objets di-
vers et tenus par des dames dont l'aimable 
et inlassable dévouement s'est, une fois de 
plus, affirmé, attiraient d'innombrables 
acheteurs. Parmi ces installations, une des 
plus originales était constituée par la 
Croix-Rouge du Médoc. Des légumes magni-
fiques, arrangés avec art, s'y amoncelaient, 
appelant les regards et la convoitise des 
promeneurs. « On porte ù, domicile », annon-
çait une pancarte piquée sur un mons-
trueux potiron... Tout a dû être porté. 

Dans les salons, également : un « tir à. 
Guillaume »; un buffet copieusement garni; 
un orchestre d'instruments à cordes avec 
piano; un concert où nous avons eu le plai-
sir plein de charme et l'harmonieux régal 
d'applaudir des artistes aimés à. Bordeaux : 
Mlle Jacqueline Bamat, Mme G. Blanc, Mlle 
Dencausse, MM. Cazenave, L. Rosoor, G. 
Blanc et Thorel... ont enthousiasmé petits et 
grands, cependant que, dans le. lardin de 
l'hôtel de ville, l'œuvre de Mimi Pinson, 
une musique américaine avec des chanteurs 
et même un danseur, et d'autres attractions 
retenaient une assistance ravie. 

Un des succès de la fête a été constitué 
par le concours de costumes alliés, auquel 
ont pris part de nombreux enfants. Fillet-
tes et garçons rivalisaient de gentillesse : 
républiques françaises, drapeaux alliés. Al-
saciens et Alsaciennes, Lorrain» et Lorrai-
nes, Serbes, Italiens et Italiennes, Améri-
caines,- Anglais, Ecossaises, Japonaises, 
Mauresques, infirmières de la Croix-Rouge, 
spahis, sergent-fourrier poilu, etc., consti-
tuaient un musée minuscule et vivant di-
gne de Grévin. 

M. Henri Rôdel, le distingué conseiller 
it la cour, président du comité et du jury 
du concours de costumes, a dit combien fut 
grand l'embarras de ce Jury pour fixer sa 
décision. Tous les concurrents méritaient en 
effet un premier prix. Il fallait cependant 
prendre une décision, et deux mignonnes 
Alsaciennes ont été classées : Mlle Thérèse 
Hirsch, sept ans, première; Mlle Jeanne 
Seignouret, sept ans, deuxième. De belles 
poupées leur ont été remises. 

Pour les garçons, le prix d'honneur avec 
le bon de la défense nationale a été dé-
cerné à un Alsacien de quatre ans et demi, 
Pierre Daupès, Les deux jeunes frères Mar-
tial et Bernard Louit, artistement costu-
més en Serbes, ont ensuite été nommés 
«ex asquojj; la troisième place a été attri-
buée à un sergent-fourrier de cinq ans, Ro-
ger Maury. 

Et, pour terminer, M. Henri Rôdel a an-
noncé que les. concurrents méritant, sans 
exception, d'être primés, ceux-ci recevraient 
demain le prix qui leur convient. 

Les autorités bordelaises avaient tenu à 
assister à cette manifestation. L'expression 
de la gratitude unanime est surtout alte> 
au maire et à la municipalité pour l'octroi 
des salons de l'hôtel de ville, qui a gran-
dement contribué à la réussite de la fête. 
M. Charles Gruet a été remercié de tous. 

Nous ne pouvons citer tous les bons ou-
vriers de cette belle journée, qui a été fruc-
tueuse. Nous ne saurions cependant oublier, 
avec M. Rôdel et M. Charles Delarue, le si 
dévoué consul de Serbie, M. Maurice Aus-
chitzky et M. F. Saillard, conseiller à la 
cour, dont l'actif et généreux concours a 
été fécond. 

Rhin, occupation comportant le contrôle des 
chemins de fer, des usines, et, au besoin, de 
renseignement public. 

» Plus un soldat allemand sur la rive gau-
che du Rh,m ! 

» Le comité girondin de la rive gauche du 
Rhin se rallie à cette heureuse formule, pro-
posée depuis longtemps aux Français par le 
comilé de Paris, et admise par d'importants 
groupements régionaux à Lyon, à Rennes 
et a Boulogne. 

» Le comité girondin, qui vient de se cons-
tituer, a décidé de se donner dès maintenant 
Ja constitution suivante : Présidents d'hon-
neur, M. le général Larehey, MM. Alliaud, 
l-"aul Descombes et Camille Jullian; prési-
dent. M. Carrière, inspecteur des eaux et 
lorèts; vice-présidents. MM. le vicomte de 
Pelleport, Henri Rôdel et Philippe Sagnac; 
secrétaire général, M. Grandjean de Graux, 
inspecteur des eaux et forêts; secrétaire, M. 
Michel Lhéritier, agrégé d'histoire, délégué 
du comité de Paris; trésorier, M. Charbon-
neau; membres du comité, MM. Durrieu, 
professeur au lycée; Faure consul du Ja-
pon; Gaubert, avocat; M. le commandant 
Léon, M. le pasteur Mathieu; M. Fouev, in-
dustriel, membre de la Chambre de com-
merce de Libourne; M. Rotgès inspecteur 
primaire. 

» Les adhérents pourront s'inscrire à toute 
heure chez M. Charbonneau, pharmacien, 
«i, rue du Palals-Gallien. » 

Prisonniers de guerre rapatriés 
Les prisonniers de guerre rapatriés du Kom-

mando 42 sont priés de se trouver Jeudi 12 cou-
rant, à quatorze heures, bar Carmouze, placo 
du Marché-des-Grands-Hommcs. 

Association des parents d'élèves 
du lycée de jeunes filles 

L'Association tiendra son assemblée généra-
le annuelle le samedi 14 décembre, à 2u h 30, 
dans un amphithéitre de la Faculté des let-
tres, 20, cours Pasteur 

Le comité prie instamment tous les parents 
d'élèves adhérents ou non, de bien vouloir as-
sister à cette réunion. Les adhésions nouvelles 
seront rcçuie* à la fin de la séance. 

Société Philornathique 
Cours d'adultes 

La registre d'inscription sera clos le diman-
che 15 décembre courant. Jusques et y compris 
cette date, les inscriptions seront reçues pour 
les hommes, au siège central, 66, rue Saint-Ser-
nin, et à celui des succursales, 7?, rue Dupaty 
(Bacalari), et 16, rue Lôonnrd-Lenoir (La Bas-
tide), le soir, de 8 à 10 heures, et pour les fem-
mes, 66, rue Salnt-Sernin, et à la succursale 
rue-du Coinin-andant-Aiiiould, 53 bis, le diman-
che et le Jeudi, de l h. 30 à 2 h. 30. 

Ecole départementale 
d'art appliqué de îa Gironde 

Réouverture des cours 
Les inscriptions aux cours de l'Ecole se-

ront reçues jusqu'à, fin décembre, les jeudis 
et dimanches, de neuf heures à midi, 33, rue 
Macarty, a Caudéran. Les excursions, confé-
rences et cours pour les soldats n'ont pas été 
interrompus. 

La prochaine visite au musée de Carreire 
aura lieu jeudi 19 courant, à dix heures du 
matin. Rendez-vous au musée, chemin d© 
Bethmann. 

Le comité a décidé de développer de plus 
en plus les ateliers corporatifs de l'Ecole 
pour la formation des artistes sculpteurs 
sur bois, mouleurs, céramistes, créateurs de 
modèles et ciseleurs. 

Renouvellement de la carte d'alimentation 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'In-

former ceux de ses administrés qui ont né-
gligé de déposer, soit pendant la période du 
'23 au 30 novembre, soit pendant la période 
supplémentaire du 5 au 7 décembre courant, 
leur déclaration individuelle et leur carte 
d'alimentation en cours, en vue du renou-
vellement de cette carte, qu'ils ne pourront 
remplir ladite formalité avant Jeudi pro-
chain. 

Ce n'est en effet qu'à partir de cette date 
qu'un centre spécial sera ouvert à ce sujet 
à l'hôtel de ville. 

Les feuilles de tickets de pain qui seront 
à ce moment remises aux retardataires pour 
le mois de décembre ne comprendront que 
les tickets afférents à la période 12-31 dé-
cembre 1918. 

Auoune déclaration ne sera reçue el elle 
n'est assortie de la carte d'alimentation. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, d'oignons 

et de carottes 
Mardi 10 courant, la municipalité fera ven-

dre des oignons et des carottes sur les mar-
chés ci-après : Capucins, Grand-Marché, 
marché des Grands-Hommes, marché de 
Lerme, marché des Chartrons, marché de la 
place Saint-Martial. Les prix et les heures 
de vente ne sont pas modifiés. 

Pommes de terre 
Le même jour, dans l'après-midi, à partir 

de 13 il. 45, des pommes de terre seront mi-
sas en vente au marché de la place Saint-
Martial et au Grand-Marché, au prix de 
0 fr. 60 le kilo et à raison de trois kilos par 
ménage. Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Micrologie 
Nous apprenons la mort, à l'âge de 71 ans, 

de M. Emile de Monzie, directeur honoraire 
des contributions directes, décédé à Saint-
Pardon, près Langon, père de M. de Monzie, 
député du Lot, ancien sous-secrétaire d'Etat 
â la marine marchande. 

PETITE CHRONIQUE 
VOL. — Le 7 décembre, entre dix heures 

et minuit, des individus inconnus se sont 
introduits à l'aide de fausses clés chez Mme 
Marie Nora, ménagère, 5, rue Batailley, et 
lui ont volé 2,022 fr. dans un tiroir de son 
armoire. 

VOL D'EFFETS. — Le 4 décembre, entre 
onze et dix-neuf heures, une malle appartenant 
h Mlle Loges, et contenant des effets, a été vo-
lée dans la cage de t escalier de la maison por-
tant le numéro 22 de la rue Porte-Dijeaux. 

EST-CE UN INFANTICIDE ? — Un fœtus, pa-
raissant avoir trois mois de gestation, a été 
trouvé vendredi dans le cimetière de la Char-
treuse. 

INCENDIE. — Dans la nuit de dimanche a 
lundi, vers deux heures et demie, un incen-
die s'est déclaré dans une échoppe, 3 rue 
Antoine-Dupuch, appartenant à M. Pincault, 
architecte, et occupée par Mme veuve La-
baude. La maison a été entièrement détrui-
te. Les pompiers n'ont pu sa rendre maîtres 
du feu que vers quatre heures. Le sinistre 
paraît dû à des causes accidentelles. 

ACCIDENT DE TRAM. — Dimanche, vers 
six heures et uëmie, M. Jean-Marcel Ribeaut, 
soldat à la 18e section de C. O. A., en vou-
lant monter dans un tramway en marche, 
avenue Thiers, est tombé sur le sol, et l'une 
des roues de la remorque lui a fracturé le 
bras. Le blessé a été transporté à l'hôpital 
samt-Nicolas, 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le je/adi 12 décembre cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
2 heures à 4 heures. 

Dans la 

T Silences 
Violent ixxo©2s.c3L±o 

Vendredi 6 courant, vers une heure quarante-
cinq de l'après-midi, un violent incendie s'est 
déclaré dans la fabrique de chaussures apparte-
nant à M. Sébileau-Luzan et Farbos, située rue 
Emile-Zola; en peu de temps il a pris une ex-
tension considérable. 

Les pompiers de l'usine de M. Thêvenot, 
appelés, sont aussitôt arrivés sur le lieu de 
l'incendie et ont commencé à combattre le 
fléau; ils ont pu préserver les maisons voi-
sines. 

De la manufacture de cfiaussnres, 11 n'est 
resté que les murs. 

Les pompiers de la commune de Talence, 
sous la direction de M. Bouyé, ont rivalisé 
de dévouement avec les pompiers de l'usine 
Thévenot. 

Etaient présents ; MM. Laborde et Bar-
reau, conseillers municipaux. 

Le service d'ordre était dirigé par M. le 
Commissaire de police. 

Les pertes pour les propriétaires de la 
manufacture s'élèvent a environ 200,000 fr., 
et environ 75,000 fr. pour M. Faget pro-
priétaire de l'immeuble. 

ec boneerîs 

Comité de la rive gauche du Rhin 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
« La question de la rive gauche du Rhin 

a reçu une première solution qui est inscrite 
dans les clauses de l'armistice : le,s pays 
rhénans sont occupés par les armées alliées. 
Le public, qui se souvient de ses deuils et 
des crimes des Allemands jus-que dans 
l'ivresse de la victoire, ne saurait se désin-
téresser de la solution dernière à. laquelle 
s'arrêteront lès négociateurs de la paix. 

» Il va de l'avenir de la France et du li-
bre développement de l'humanité tout en-
tière. 

» Aucune atteinte ne doit être portée aux 
droits imprescriptibles des peuples; mais, 

| d'autre part, la France a le devoir de se ga-
rantir et de garantir son alliée, la Belgique, 
contre une nouvelle agression brutale ve-
nant de l'Est. Le but sera atteint par une oc-
cupation « sine die » de la rive gauche du 

Théâtre-Français 
WERTHER — L'AFRICAINE 

M. Edmond Clément chantait Werther, ai-
manche en matinée, et chaque fols qu'il est 
annoncé dans ce rôle qu'aucun ténor ne chante 
et ne traduit avec une expression aussi In-
tense, une passion aussi profondément émou-
vante, il y a salle comble au Théâtre-Français. 
Une foule de personnes ont dû renoncer à en-
tendre « Werther », les guichets ne pouvant 
plus délivrer de places. Et le succès de M. 
Clément, encore une fols, a été triomphal. 

Mme Lucy Arbell est venue Interpréter le 
rMa de Charlotte, précédée d'une légende qui 
la fait la dépositaire des pensées intimes de 
Massenet sur la façon de comprendre et de 
présenter le rôle. Nous avons en bien des 
Charlottes, que le maître n'avait pas honorées 
de ses confidences, et, que cependant nous pré-
ferons à Mme Lracv Arbell. 

Mme Luov Raymond, MM. Caruso, Lapeyre, 
Fourès, Lambrette ont tenu les autres rôles 
avec leur compétence accoutumée. 

En soirée, Mme Lucyle Panls, après une cour-
le absence de la scène, a fait sa rentrés dans 
«L'Africaine». Et naturellement, son retour 
a été accueilli avec la plus grande satisfaction, 
car elle est une Séïika d'une séduction extrê-
me et par la voix et par le sentiment drama-
tique dont elle anime le rôle. 

Avec elle, MM. Cazenave, Boulogne, Ferran, 
Lapeyre, Mlle Lowelly ont été applaudis fré-
quemment. 

Dans les deux représentations, succès très 
franc pour les danses de Mmes Pierozzi, May, 
Tenzi et leurs compagnes da corps de ballet 

C P. 

Théâtre-Français - Saison d'opéra 
LES PLUS GRANDS ARTISTES 

LES PLUS BEAUX GALAS 
« MANON ». _ Mardi 10 décembre, en soirée 

de gala hors série, » Manon », aveo Edmond 
Clément, de l'Opéra-Comique, dams son rôle 
préféré du chevalier des G-rieux; Augusta 
J.arcia, de l'Opéra-Comique, l'exquise Manon; 
Lapeyre, de l'Opéra de Nantes; D. Bédué. 

. LES HUGUENOTS ». - Mercredi 11 décem-
bre, « Les Huguenots », avec Cazenave, Bolo-
gne, H. Ferran. Lucyle Panis, Bcrtbe Lowelly. 

« LE BARBIER DE SEVILLE ». _ Jeudi 12 dé-

cembre, matinée de famille (spectacle deman-
dé) : « Le Barbier de Séville », avec Georges 
Foix, de l'Opéra-Comique; Augusta Garcia, de 
l'Opéra-Comique: Frantz Caruso, Lapeyre, 
D. Bédué. — Au 3mo acte, Grand Intermède. 

■ LA TOSCA ». _ Jiyidi 12 décembre, en soi-
rée, «La Tosca ., avec Boulogne, de l'Opéra; 
Cazenave, de l'Opéra; Madeleine Mathieu, de 
l'Opéra-Comique 

Le Ballet du «Trouvère», avec Mady Pierozzi. 
« WEUTHER ». _ Vendredi 13 décembre, 

« Werther», avec Edmond Cléruent, de l'Opéra-
Comique; Alice Dauui ts de l'Opéra-Comique ; 
F. Caruso, Lucy Raymond. 

Le Ballet de « Faust », avec Mady Pierozzi. 
« MIGNON ». — Sumedi 14 décembre, « Mi-

gnon », avec Georges Foix, de l'Opéra-Comi-
qlue: Berthe Lowelly, de l'Opéra-Comique; Lu-
cy liaymonii, du Théâtre de l'Opéra d'Anvers; 
Lapeyre, de l'Opéra d? Nantes; Fourès, etc. 

«GUILLAUME TELL». — Dimanche 15 dé-
cembre, en matinée de grand gala, « Guillaume 
Tell », avec Boulogne, de l'Opéra, dans le rôle 
d-; Guillaume letl; de Lerick, de l'Opéra, dans 
le rôle d'Arnold; Augusta Garcia, de l'Opéra-
Comique; IL Ferran, Lapeyre, Fo>irès, Jane 
Dalcia, Davidson. 

« CARMEN ». — Dimanche, en soirée, «Car-
men », avec Edmond Clément, de l'Opéra-Co-
mique; Alice Dauruas. de l'Opéra-Comique; 
Augusta Garcia, de l'Opéra-Comique. 

Location au hall du Théâtre-Français. 

A polio - X.a Poupée 
Lundi 0 et mardi 10 décembre, defix soirées 

de gala, «La Poupée», le Joli opéra-comique, 
avec Mariette Sully, dans le rôle de la Pou-
pée; F. Caruso, À- Chambon, René Gamy. 
Paul Darnois. Maurice Laban, Mme Lejeuno. 
Sorrano, Marcilly. 

Grand Ballet, avec Dina Lorenzi et «tarir 
Avril, première danseuse travestie. 

Cassive à Bordeaux 
A partir du mercredi 11 au dimanche 15 dé-

cembre inclus, six représentations données 
par Mlle A. Cassive, la célèbre comédienne du 
Palais-Royal, et les premiers artistes des théâ-
tres de Paris, sons la direction de l'impré-
sario Charles Baret. 

Mercredi 11 et jeudi 12 décembre, l'immense 
succès du Palais-Royal, «La Présidente», piè-
ce en 3 actes, de MM. Maurice Hcunequin et P. 
Weber. Mlle A. Cassive, interprétera le rôle 
de Gobette qu'elle a créé à Paris. 

Vendredi 13 décembre, l'immense succès de 
fou rire, « Loute », pièce en 4 actes, de M. 
Pierre Weber. Mlle Cassive interprétera le 
rôle de Loute qu'elle a créé ù Paris. 

Samedi 14 décembre, dimanche 15 (matinée 
et soirée), le succès des succès : «La Dame do 
chez Maxim's », pièce en 3 actes, de M. G. Fey-
deau. Mlle A. Cassive interprétera le rôle de 
la Môme Crevette qu'elle a créé à Paris. 

Trianon-Théâtre 
La direction s'excuse auprès des nombreu-

ses personnes qui n'ont J/J trouver de place 
eux représentations di dimanche. «LA BONI-
LHE» sera Jouée jusqu'à jeudi, avec une gran-
de matinée de famille ce jour-là. 

Vendredi, en gala extraordinaire : « SAM-
SON », la plus célèbre pièce de H. Bernstein, 
avec P. Laurel, Denianne, Duplessis, Jane Lo-
tus, Simonne Joubert, etc. 

Mardi 17 décembre, à 4 heures de l'après-mi-
di, premier concert, organisé par M™ GELLI-
BtRT-LAMBERT et M. LAM.JERT-MOtjCH.A-
GUE, avec les meill ;ur-s artistes du moment. 

Peur la Noël: «LA FAMILLE BOLERO»; 
pour le jour de l'An : «LA PETITE CHOCO-
LATIERE » ■ (privilèges exclusifs). — Location 
nue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«LA REVL'E DE LA FEMME». - Tous les 

soirs, le plus grand succès de la saison, avec 
ses décors, ses costumes, ses scènes et ses ve-
dettes : Mme Brémonval, M. Fleury, Mlles Dc-
narber et Arnold, MM. Réval, Mauris. : 'in. 
On loue sans frais à la Scala. 

CONFERENCE-CONCERT 
par Mme M. Le Gotf et M. Jean Sohencko 

Samedi, à cinq heures, avait lieu, salle Ber-
mond. le premier cours d'Histoire de la Musi-
que et des Musiciens. On apprécia la documen-
tation précise de M. Jean Schencke, qui pré-
senta plusieurs pièces chinoises, hindoues et 
arabes des premiers âges, reconstituées par 
iui a l'intention particulière de son public, 
surpris et charmé de retrouver, sous îa mé-
lodie archaïque, une inspiration d'allure très 
moderne soutenue par de savantes et étran-
ges harmonies. Quelques anecdotes, de curieux 
détails sur le Japon ou la Chine inconnu® ai-
dèrent l'auditoire à pénétrer l'intérêt subtil, 
nostalgique, des poèmes musicaux qui se nom-
t.ent «le Miroir brisé», «Fleur do Fumée», 
joués au piano par M. J, Schencke. 

Une «Chanson Tamoul», la danse japonaise 
de «la Feji'le d'Or» furent interprétées avec 
délicatesse par Mlle Comenge, violoniste, et 
Mme Magda Le Goff, cantatrice, dont on ap-
. -écia par ailleurs le talent de conférencière. 

Mentionnons particulièrement un chœur 
b-zantln jn mode hypodorien dont la parfaite 
exécution clôtura cette séance aiussi captivante 
qu'instructive. 
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DU LUNDI 9 DECEMBRE 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « La Poupée ». 
TR1ANON. — 8 h. 45 : « La Bonlcho ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, SUating. 

CSeréarfî» EtoiBe-Palace 
Du mardi au Jeudi . « SEUL », délicieuse co-

médie dramatlciue. « L'HEROÏNE DU COLORA-
DO », de épisode comique, etc., actualités, etc. 

Prochainement : GABY DESLYS et SIGNO-
BET dans «BOUCLETTE», le plus gros suc-
cès de l'année, sept parties. 

Alhambra-Cinéma-Théâtre 
A l'écran, programme Incomparable; sur la 

scène, « FIN 1>E MOIS », comédie. 

FOOTBALL RUGBY 
MATCBES OFFICIELS 

Les sélections 
A PARIS 

Viitl.Meï battent Possibles par 18 points à 6. 
Le match Possibles-Probables, Joué diman-

che au Parc de^ Princes, en présence de 2,000 
spectateurs, fut intéressant à suivre, quoique 
joué par des équipes très mixtes, remaniées 
au dernier moment. 

M. Allan Mohr arbitrait. 
Les Probables triomphèrent par 18 points 

(4 essais : Thierry, Lesieur, Pons. Lamouret; 
3 buts : Senmartin) â 6 points (2 essais : Vède, 
Atidinet) 

Chez les Possibles, le« avants seuls se dis-
tinguèrent. Le meilleur du lot fut le Bordelais 
Mavit. Après lui, Alpband, Audinet, Vèdé 
sont à signaler. 

En résumé, aucune révélation, les Joueurs 
qui se signalèrent étant des Joueurs classés. 

A TARBES 
Probables battent Possibles par 25 points a 0. 

Les Probables dominent dès le coup d'en-
voi et mènent la première mi-temps, se heur-
tant cependant à une farouche résistance de 
leurs adversaires, qui, par suite d'absences 
des titulaires, ne comptent pas moins de huit 
remplaçants. 

Les Probables font cependant montre de 
supériorité qui ne se traduit pourtant, à la 
mit-temps, que par l'avantage de 3 points, an 
seul essai ayant pu être marqué par l'inter-
national Guichemerrc. 

Les rouges contrôlèrent plus souvent le 
bail en mêlée, mais ne purent en profiter par 
l'insuffisance de leurs lignes arrières. 

A la reprise, la supériorité des Probables 
s'accentue; ils dominent nettement et, malgré 
la courageuse défensive adverse, marquent 
quatre nouveaux essais, dont trois sont trans-
formés, et un drop-goal vient augmenter leur 
avantage. 

Parmi les meilleurs, 11 faut citer le Stadiste 
bordelais Rieu, le Sabecisto Beau et le Tar-
bals Nlcolau, Galliay, Lalanne, Guichemerre, 
Balansa, Caujolle et Menet se distinguèrent 
également. 

Le terrain lourd et glissant, le temps plu-
vieux ne favorisèrent pas cette partie, qui 
fut arbitrée parfaitement par M. Fitte, et qui 
fut suivie par une affluence considérable, où 
on remarquait M. le Préfet des Hautes-Pyré-
nées. L'U. S. F. S. était représentée par M. 
R.-W. Magnanou. 

A TOULOUSE 
Probables battent PosslMe» 

par 12 points à 0 
Dès la première ml-temps, les Possibles es 

mettent mal en mêlée et fournissent un Jeu 
médiocre. L'arrière Probable Saverne joua re-
marquablement Les Possibles sont acculés 
sur leurs buts. 

A la deuxième mi-temps, les Probables do-
minent. Le jeu est très mouvementé; les Pos-
sibles font de louables efforts, mais en vain, 
Jouant sans cohésion. 

En somme, belle démonstration, de rugby 
malgré le temps exécrable. 

Finalement, les Probables battent les Possi-
bles par 12 points (4 essais : Got, Schlinc-er 
Bret, Vergés) à zéro. 

Le « Possibles-Probables » au Stadlnm 
f La Commission Centrale de Rugby de l'Union 

a désigné le terrain du Stadlum de Bordeaux 
(283, boulevard de Talence) pour y (aire ^is. 
pute-r, le dimanche 22 décembre, l'ultime match 
de sélection « Possibles » contre < Probables » 
de toutes les régions, «a vue de la formation 
de l'équipe de Fiance qui matchera contre 
l'équipe nationale du Pays de Galles, le 1er 
Janvier, à Parla. 

MATCH ES AMICAUX 
A BORDEAUX 

Sabécistes battent Dacquois par 6 points a 3. 

Les deux équipes dacquoise et bordelaise se 

f résentaient amputées de quelques-uns de 
eurs meilleurs éléments, sélectionnés pour 

le match officiel de Tarbes. 
A Dax. manquaient 8 ou 10 joueurs pre-

miers, mais quelques remplaçants étaient de 
taille, le demi d'ouverture Biraben, entre au-
tres. Le Sabec était privé de li joueurs, mais 
bénéfleiait de la rentrée d'Hourdebaigt, qui, 
malgré son lonp repos (?) forcé, s'est mon-
tré comme toujours Joueur de grande classe 
et admiraDle entraîneur d'hommes. 

Il enleva sa ugne d'avants et lui fit mener 
une première mi-temps à toute allure, où elle 
rachetf. de loin dans toutes les autres phases 
du Jeu l'infériorité du talonnage, et réussit 
même, par sa poussée savante, à reprendre 
souvent le ballon, contrôlé par le pack ad-
verse, avant qu'il ait pu être utilisé par le 
demi dacquois. 

Un seul essai couronna les efforts des blanc 
et rouge — car l«s Bordelais avaient dû chan-
ger leur maillot les Dacquois jouant en rou-
ge — e*- cela à cause de la lenteur du demi 
de mêlée et du manque de cohésion de la di-
vision d'attaque bordelaise. 

Mais les vaillants avants sabécistes avaient 
fourni un trop gros effort durant les premiè-
res 4? minutes - l'arbitre ayant laissé durer 
la ml-temps sept minutes de trop — et les 
Dacquois en profitèrent, à la reprise, pour 
utiliser leurs lignes arrières, supérieures en 
attaque Un essai tout fait, pourrait-on dire, 
fut manque par la faute du marqueur, le très 
rapide Péducasse, qui poussa son sprint jus-
qu'en «ballon mort»... 

L'allier bordelais Nachat ayant pu plonger, 
: la suite d'une mêlée favorable, dans les 

ts dacquois les Landais répliquèrent par 
cçsai et le victoire resta finalement aux 

.oécistes par 6 points (2 essais) à 3 points 
. essai). C'eût été le match nul sans l'erreur 

(,e Péducasse et le résultat eût été logique 
car si les Landais se montrèrent supérieurs 
dans leur division d'attaque, les avants bor-
delais jouèrent une des meilleures parties de 
la saison. Il serait très intéressant de revoir 
les deux lignes au complet. 

En résumé, match joué à une vitesse remar-
quable et avec une rude ardeur tant en atta-
que qu'en défense, où l'arrière dacquois se fit 
remarquer avec le demi d'ouverture Biraben 
et les trois quarts, l'ailier gauche en particu-
lier, et, du côté de Bordeaux, Hourdebaigt, 
l'âme de l'équipe, Sabathé, Biondel, Bonnet 
Villeneuve et Nazarico, à court do forme, évi-
demment. 

Ce fut pour les deux teams un entraîne-
ment qui doit leur être précieux pour leurs 
prochaines rencontres oflusielles. 

Il sera intéressant de lire dans «Sports» les 
impressions, bien personnelles, du fameux 
Timothée sur cette partie menée en «quatriè-
me accélérée». 

Stadistes battent Biarrots par 13 points à 0. 
Assistance nombreuse au Bouscat, diman-

che, pour la rencontre Stade-Biarritz. 
Victoire bien nette du Stade, qui a dominé 

pendant presque toute la partie, saut trois in-
cursions de Biarritz, qui ne poussa jamais 
à fonu. 

Doux essais dans la première mi-temps, trois 
dans la deuxième, successivement marqués 
par Pazinot, Larrouy, Monter, Larrouy et 
Uassies. 

Supériorité du Stade dans toutes ses lignes. 
Ligne d'avauts très en progrès, allant bien au 
ballon, se repliant sur les demis; talonnage 
assez bon. Touches bien Jouées. Tous les 
avants sont à féliciter en bloc, et, en première 
ligne, les deux nouveaux venus : le Perpi-
gnanais Palllise et le lieutenant Gassies. 

Le demi de mêlée, nouveau à ce poste, plein 
d'ardeur, de bras, mais a encore beaucoup à 
apprendre. 

Erbm fut, comme toujours très adroit. 
Les trois-quarts, assez bons, chargent trop 

en biais. Soulan se montra adroit et puissant. 
L'arrière Papion, très bon sur le ballon, ne 

put être jugé sur l'homme. 
Les Biarrots sont surtout bons en avants, 

mais ils jouent trop l'obstruction. Le demi 
d'ouverture fut la clef de l'équipe, les trois-
quarts manquent de vitesse, et l'arrière fut 
convenable. 

L'équipe basque s'était déplacée au complet, 
tandis que manquaient au Stade : Rien, Can-
dau, Gary, Caujolle et Martin; mais il faut 
reconnaître que les nouveaux venus dans 
l'équipe furent des remplaçants de marque. 
Arbitrage large de M. Jany. 

AUTRES RESULTATS 
A PARIS. — Au Polo de Bagatelle, le C. 

G. E. (mixte) bat le C. A. S. G. (A.) par 6 
points (! essai : Fothoux) à zéro. 

AU STADIUM. — Muguets du Lycée de Bor-
deaux battent Stade Bordelais (3) par 10 
points (2 essais, \ drop-goal) à zéro, en 25 
minutes de jeu. 

A PAU. — A la Croix du Prince, la Section 
Paloise a battu le Boucau-Stade par 6 points 
(2 essais) à zéro. 

A ROCHEFORT. — S. A. Rochefortais bat 
Cercle Athlétique Bordelais par 41 points (9 
essais, 3 buts, 2 drop-goals) à zéro. A noter 
que Proust, touché, dut quitter le terrain dès 
le début. 

A PER1GUEUX. — C. A. P. C. C. P. O. (1) 
bat Saint-Junien (1) par 18 points (3 essais, 
2 buts, 1 but sur çcïup franc) & 0. 

FOOTBALL ASSOCIATSON 
MATCHES OFFICIELS 

A BORDEAUX 

La Coupe de îa Côte d'Argent 
A BENAUGli-PARK. — Stade Bordelais bat 

Sporting-Club de la Bastiddenne par 2 buts à 
zéro. 

Magnifique résistance des Bastidiens, qui 
obligèrent le Stade -— handicapé par l'absen-
ce de cinq titulaires â s'employer a fond pour 
triompher. 

AU STADIUM. — Sport Athlétique Bor-
deaux Etudiants-Club bat, Association sporti-
ve des Chemins de fer du Midi par 10 buts 
à zéro. 

Supériorité des rouges dams toutes leurs 
'lignes, comme l'Indique te résultat. 

MATCHES INTERNATIONAUX 
A PARIS 

Belges battent Unionistes 
par 2 buts à I 

Ce match, qui s'est joué sur le terrain de la 
légion -Saint-Michel, fut très disputé. La sé-
lection belge a battu Paris (U. S. F. S. A.) par 
2 buts â 1. 

A MONT-DE-MARSAN 
Les Canadiens battent le District de Bordeaux 

par i buts à 2 
Devant une très nombreuse assistance s'esrt 

disputé à Mont-de-Marsan, sous la présidence 
de M. le Préfet des Landes, le match sensa-
tionnel District de Bordeaux (L. M. F. A.) 
contre la sélection de l'armée canadienne du 
Sud-Ouest. 

La partie fut menée très vivement; â la mi-
temps : 2 à 2. Sur la fin, les Canadiens domi-
nèrent et permirent à l'international Huot de 
se distinguer. L'équipe du Midi, qui compre-
nait trois Landais, ne sut pas coordonner son 
jeu, et c'est à cela qu'il faut attribuer sa dé-
faite. 

AUTRES RESULTATS 
AU STADIUM. — Section Burdigala et La 

Flèche font match nul : 1 but. 
— S. A. B. E. C. (3) bat Cadets de Notre-

Dame (1) par 3 buts à zéro, 
A BEGLES. — Chêne de Bègles (1) bat Cer-

cle Athlétique Bordelais (1) par 9 buts à zéro. 
A PERIGUEUX. - C. A. P. C. C. P. O. bat 

Standar pa ■ 7 buts a 2. 
A PARIS. - Gallla-Club bat U. S. A. Clichy 

par 1 à 0. 
Red Star A. C. bat E. S. du 13e par 5 buts à 2. 
Région Saint-Michel bat Paris Université-

Club par 4 buts à 1. 
C. G. Entraînement bat C A. S. Général par 

5 buts à 1. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIE 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot «Figuig», parti de Bordeaux le 3 dé-
cembre, à destination de Casablanca, est arri-
vé dans ce port samedi 7 décembre. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 décembre 

Camille Taillade, 40 ans, rue Monsarrat, 95. 
Jean-Marie Seger. 43 ans, rue de la Douane, 1. 
Clotllde Béchat, 54 ans. rue Jean-Burguet, 1. 
Veuve Benquet, 67 ans, rue Ch.-Marionneau, II. 
Jean Célérier. "5 ans, quai des Chartrons, 24. 
Veuve LesCot, 76 ans, rue des Chênes-Lièges. 10. 

CONVOI FUNÈBRE £ », ̂ ul1. 
rie Pestre, M»<s veuve J. Pestre et sa famille, 
M. et Mme j. Gaston prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean PESTRE, 
leur Srt&a, heavHfrère, oncle, grand-oncle, 
parrain et ami, qui auront lieu le 10 courant, 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Darnal, à neuf hem-es un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ^arTet^ 
fils, MU» Alice Lannefranque, les famille Lanne-
franquo. Pontet, Mallat, Biez, Boussière, Dour-
the, Etchebery, MIchelet, Larssonneur et Sou-
que prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Claude LANNEFRANQU'E, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi «t décembre, à la cha-
pelle Jea-nne-d'Arc. 

Réunion, 17, rue des Arts, à dix heures au 
quart; départ à dix heures trois quarts. 
Rompes funèbres génér^ 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRES saSïfVam.neP^.e 

Marie Pestre. Mm« veuve J. Pestre et sa fa-
mille, M. et Mme J. Gastou prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister nlux obsèq'ues de . 

M. Jean PESTRE, 
leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, 
parrain et ami, quqi auront lieu le 10 cou-
rant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, f, 
rue Darnal, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE T IJT%^. 
gnan, Mme veuve Amilhau, M. et Mme j.-E. 
Amilhau et leurs enfants, Mme veuve Lartigue 
et ses enfants, les familles Chabannes, Dafaur 
et Dufour prient leurs arnis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'as-sister aux ob-
sèques de 

M. Pierre-Ferdinand SA1NT-AGNAN, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mardi 10 décembre, 
en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira â la maison mortuaire, 42, rue 
des Bahutiers, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autre incitation. 
Pompes funèbres génér., itl, c. Alsace-Lorraine 

l»niltfni CIIUÈDOC M. et Mme Edmond UlinVUI rUntDnC Jullion, Mlle Estelle 
Jullion, Miles Yvonne et Marie-Antoinette Jul-
lion, les familles Jullion, Léglise, Danty, Ber-
nard et Laubiosse prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™0 veuve Ernest JULLION, 
leur mère, belle-mère, erand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mardi 10 décembre, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Ernest-Bersot, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres ainér., Ht, n. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et, Mme A. Lemes-
le, M. Edmond Le-

mesle (aux armées), M"« Juliette Lemeslo, Mme 
veuve Cabaret, MUe E. Vessières, Mme c. Ves-
sières, M. et Mme Jules Vessières et leurs fils, 
M. et Mme Duburch et leurs fils, M. et Mme Jac-
ques Zhendre-Laforest et leurs fils, M. Pierre 
Poncabaré prient leurs am's et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve LEMESLE, née BOUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le mardi 10 décembre, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Courpon, 34, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autre invitation. P.F. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. èt Mme Urbain Allement, M. André Alle-

ment (aux armées), M"» Germaine Allement, 
M. Gérard Allement, M. et Mmo G. Allement 
(de Nouméai et leurs enfants. M. Ernest Du-
breuilh (de Saint-Quentin-de-Baron), M. Vic-
tor Daunlc-Antony, Mues Béatrix et Marthe 
Daunlc-Antony, M»e« Madeleine et Marthe Ca-
zedessu?, M. et Mme j. Durrieux, les familles 
Cazedessus, Décap, Depray, Bertruc et Plan-
tey ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

M. Roger ALLEMENT, 
soldat au 7e colonial, 

mort pour la France le 15 octobre 1918, 
au combat de Blanzy (Ardennes), 

à l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, neveu, cousin-germain, ami et 
cousin. 

Ils remercient les personnes qui leur ont fait 
parvenir des témoignages de sympathie en 
cette douloureuse circonstance, et les infor-
ment qu'une messe sera offerte pour le repos 
de son âme, le jeudi 12 décembre, à neuf 
heures' ot demie, en l'église Saint-Amand 
de Caudéran. 

REMERCIEMENTS et Mme j..p. An-
dré, M. et Mme A. An-

dré et leur famille remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister à la levée du corps de 

Mme veuve ANDRE, 
décédée le ?7 novembre dernier, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
témoignages de sympathie. 

Messe dite dans l'intimité. 

LA TEMPERATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 8 décembre. — Le vent est faible ou 
modéré des régions sud sur la Manche et le 
golfe de Gascogne, d'entre Est ei Sut sur nos 
côtes de la Méditerranée. 

De faibles pluies sont tombées dans l'ouest 
et le sud de la France. Elles ont généralement 
donné moins d'un millimètre d'eau, saïuf à Tou-
lon (12 millimètres). 

Ce matin le temps reste couvert dans l'Ouest 
et le Sud. Les pluies continuent à Biurritz et 
en Provence on signale du brouillard entre le 
Nord et l'Est. 

La tempéra ure reste notablement stipérièu-
re â la normale dans nos régions. Elle était ce 
matin de 5 à Lyon et à Calais, o à Belfort, 8 à 
Paris, au Havre et à Limoges. 9 à Toulon, 10 à 
Brest, 12 à Biarritz et à Marseille. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et doux; des pluies sont encore pro-
bables principalement dans l'Ouest Ot le Sud, 
où elles seront assez abondantes. 

Observatoire de la Maison Ij&rghi 
Du 9 décembre. 

Haures Tfcer' 

Minima de la nuiti 7.0 
8 heures du matinI 8.0 
Midi ! 10,0 
Maxima du jour... I 12.0 

771.5 
771.5 

Ciel Vente 

Farines. — Les moulins paraissent mieux 
pourvus depuis quelques Jours et la répar-
tition semble plus régulière. Dans notre dé-
partement, et surtout pour la ville de Bor-
deaux, les farines fabriquées avec les blés 
américains subissent un mélange avec divers 
succédanés, et la qualité n'est pas bien belle. 
On réclame de divers côtés la farine «inter-
alliée » tant promise et à 80 % de froment. 

On cote : Farine entière ou mélangée de 
succédanés à 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris 
au moulin. 

Issues. — Les offres sont plus abondantes 
et la tendance est plus calme sur des livrai-
sons importantes faites par le bureau per-
manent de la Gironde. 

Mais. — Cette céréale reste toujours réqui-
sitionnée et est livrée tant à la meunerie 
qu'aux bureaux permanents pour être utili-
sée en remplacement de l'avoine. 

On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul-
ture. 

Oroes. — Les lots disponibles sont autant 
que possible expédiés sur le Nord et une cer-
taine partie attribuée à la meunerie comme 
succédané du blé. 

On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul-
ture. 

Seigles. — Les offres sont à peu près nulles 
dams totrtes les directions. 

On cote 55 fîr. les 100 kilos nets nus, en cul-
ture. 

Avoines. — Le Comité de répartition des 
céréales à la préfecture de la Gironde a mis 
en distribution une petite quantité d'avoine. 
La cavalerie civile de notre ville doit se 
contenter de sons, caroubes, produits mélas-
ses, et»., qui, certainement, ne remplacent 
pas l'avoine. Les statistiques indiquent ce-
pendant qu'il existe des stocks de cette cé-
réale dans les réglons de la Gironde ou elle 
<?st cultivée. Comment alors cette avoine ne 
pent-elle être pris? en culture pour être mise 
en distribution à Bordeaux ou dans les au-
tres points de consommation du départe-
ment? 

On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus pris en 
culture. 

CAFÉS 
D'après de« déclarations faites ai: ministère 

du ravitaillement, le gouvernement serait en 
mesure d'importer bientôt 500,000 sacs de ca-
fé du Brésil. Notre port recevrait 10,000 sacs 
par mois. En outre, les sortes autres que le 
Brésil pourraient être importées par le com-
merce. Mais le contingent de sortie resterait 
ce qu'il a été depuis son établissement, soif 
70 % des sorties de l'année 1917. L'on fixerai! 
le prix auquel les cafés livrés par le gouver-
nement seraient payés, de même que la com-
mission que l'importateur et le commission-
naire auraient le droit de prélever. Or, il n'est 
pas douteux que le contingent de sortie esl 
insuffisant pour pourvoir la consommation, 
maintenant surtout que les stocks de l'épi-
cerie sont inexistants. En outre, les premiers 
arrivages ne parviendront pas assez tôt pour 
éviter l'extrême pénurie pendant les deux 
mois prochains. Dans ces conditions, la si-
tuation reste toujours critique et la consom-
mation ne pourra être approvisionnée que très 
difficilement. 

POIVRE 
Malgré une demande très réduite, les cours 

ont une tendance raffermissante, par suite de 
l'extrême rareté de la marchandise. Le man-
que de fret empêche les stocks de se refor-
mer. 

On cote : Tellichery, 410 fr.; Saigon, <65 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Il n'y a pas encore d'amélioration apprécia-
ble dans la situation de ces articles, et les 
cours conservent leur indécision. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, de 
1 fr. 35 à 1 fr. 50. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 3 fr. 
20 à 3 fr. 30. 

Cristaux de tartre, le degré, de :Î fr. UO à 
3 fr. 75. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 7Î0 fr. à 
7S0 fr. 

Acide tartrique, les 100 kilos, de 3-10 fr. ù 
930 fr. 

METAUX 
Les usines métallurgiques de la région de 

Paris qui travaillaient pour la guerre soni 
dans l'attente des décisions il intervenir poui 
la suspension et l'arrêt probable, total ou li-
mité, des fournitures de matériel et muni-
tions. Certaines d'entre elles seraient, assu-
re-t-on, autorisées à travailler pour l'indus-
trie privée; en tout cas, chacun s'ingénie i 
trouver des travaux de remplacement, afin 
d'éviter des chômages. En dépit de l'impor-
tance des stocks sur le carreau des mines, 
l'alimentation de l'industrie en charbon res-
te tout a/ussi difficile qu'auparavant; les 
transports militaires et le ravitaillement de; 
régions libérées absorbent lu matériel rou-
lant disponible, et les services de la batelle-
rie n'ont qu'un rendement insuffisant, mal-
gré des travaux importants en cours poui 
fa remise en état des voies fluviales. 

Dans le Centre et la Loire, i'activltô des 
usines de guerre se ralentit; les petits usi-
niers vont pouvoir reprendre des travaux 
d'avant-guerre; les aciéries ne chômeront 
pas; les laminoirs et les tôleries ont du tra-
vail pour longtemps, et la possibilité d'obte-
nir des matières premières va permettre la 
reprise de la boulonnerie et de l'industrie des 
limes. En Haute-Marne, l'armistice a eu pour 
conséquence la suspension immédiate de toul 
travail de guerre, et on s'occupe de donner 
aux usines l'orientation en vue de la reprise 
de la vie économique. 

En Angleterre, ie ralentissement de la de-
mande officielle est déjà à peu près compen-
sé par la demande de l'industrie courante. 
Actuellement, la pénurie de la main-d'œuvre 
spécialisée est un des traits les plus saillants 
de la situation, et la question des transports 
est loin d'avoir reçu une solution. Pour ces 
motifs, les producteurs se tiennent en extrê-
me réserve. L'exportation est extrêmement 
active, car les facilités de la navigation sonl 
beaucoup plus grandes, et II y a de la de 
mande intense à satisfaire dans toutes le! 
directions. 

Aux Etats-Unis, les usines sont toujours en 
leine activité, mais on s'attend à l'annula-

ion graduelle des contrats de guerre. Le 
contrôle officiel restera en vigueur jusqu'à 
ce que l'industrie ait retrouvé sa situation 
normale: il est même probable qu'une nou-
velle réglementation sera établie et qu'un ta-
rif minimum sera fixé. 

L'approvisionnement sur notre place reste 
des plus restreints, et les besoins soni 
grands; de longs mois s'écouleront encore 
avant que le réassortiment puisse s'effectuer. 

A. T. 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans les 
Magasins de la « Petite Gironde » et chez 
nos Dépositaires de Bordeaux et de la 
région. 

L'AImanacb de la « Petite Gironde » consti-
tue, chaque année, un mémento précieux par 
les renseignements pratiques qu'il donne et 
par la revue complète qu i) publie de tous les ! 
événements survenus au cours de l'année 
écoulée. Les actes de guerre, jusqu'à la vic-
toire, tous les grands laits qui ont passionné 
l'opinion publique, y sont retracés. 

Il donne également l'état des foires et mar-
chés fixes ou mobiles de la Gironde et des 
départements limitrophes. C'est, aussi bien au 
point de vue local et régional qu'au point de 
vue général, un recueil rempli d'intérêt, qui 
mérite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanacb de la «Petite 
Gironde » est de i 

(franco poste . 80 centimes.) 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE AUX BESTIAUX DE DEHON 
Du » décembre. 

Veaux nour-
rissons ... 

Génisses ... 

Amené» I Vendus 

15 
13 

13 
11 

Prix par tête 

t"qté;40à55'; 2',35 à 40 
l"qtô, 50 à OS1; 2', 45 ù 50 

tenue 
Bordeaux, 8 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température est humide et plu-

vieuse dans toute la France, et les travaux 
des champs sont généralement arrêtés. Le 
gouvernement s'occupe activement de la mi-
se en état de culture des régions libérées, et 
si les mesures promises sont mises à exécu-
tion en temps utile, on peut espérer qu'une 
très grande partie des 2 millions d'hectares 
de ces réglons pourront être ensemencés au 
printemps prochain. Cela atténuerait forte-
ment ls déficit presque Inévitable de la fu-
ture récoite. 

La culture, moins occupée à ses travaux, 
fréquents de plus en plus les marchés, et ses 
offres sont suivies. Dans oertains départe-
ments, ces offres ne peuvent être absorbées, 
les bureaux permanents n'ayant pas encore 
obtenu de bien grandes facilités de trans-
port, et beaucoup de magasins 'et d'usines 
restent engorgés de blés indigènes alors que 
d'autres départements doivent être approvi-
sionné* 'en blés exotiques. 

On cote 7i fr. les 100 kilos nets nns, en cul-
ture. 

CHRONIQUE VINICOLE 

HERA.ULT 
Héziers. — La Chambre de commerce de lïé 

ziors nous communique la cote officielle des 
alcools et des vins du 6 décembre 131S : 

Alcools. — Trois-six de vin, les 86 degrés, d< 
650 à 675 fr.; eau-de-vie de vin de Béziers, les 
52 degrés, de 450 à 470 fr.; trois-six rte marc, 
les 86 degrés, de 425 à 450 fr.; eau-de-vie di 
marc, les 52 degrés, de 260 à 270 fr., l'hectolitrf 
nu, pris chez le bouilleur, to»js frais en sus. 

Vins rouges, de 75 à 66 fr.; vins rosés, de 96 
à 105 fr.; vins blancs, de 100 à 120 fr., selon dé 
gré, qualité et conditions, l'hectolitre nu priî 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools de vin 

Les cours sont sans changement de 850 i 
375 fr. l'hectolitre nu, les 86 degrés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les prix sont très fer-

mes à 825 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — Cours, de 820 à 825 fr. 

l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Réquisition. — La main-levée totale a été 

donnée pour le3 rhuns entreposés dans les 
magasins particuliers; elle reste maintenue 
entièrement pour les rhums qui sont dans les 
entrepôts de la douane, sur terrains-cales et 
sur quai. 

UN LIVRE INDISPENSABLE A TOUS 

PETIT DICTIONNAIRE 
orthographique de poche 

Petit volume élégamment et solidemenl relié. 
_ Ne pèse que 95 grammes. — Contient toutes 
les indications concernant la grammaire, ainsi 
que les règles essentielles d'accord. 

En U consultant on ne moi', /dus commettre 
de lautes d'orthooraplie, 

Les mots les plus nouveaux u sont classés. 
Prix : «S fr. 50 net, dans tontes les 

Librairies et notamment dans les Magasins 
de la Petite Gironde. 

Envoi iranco et recommandé contre mandat-
poste de 3 fr. tSO adressé nu Directeur de la 
Petite Gironde à BOliDKAUX. 

OCI fifir Notice siratuito. BÉNIT, pharm" 
TtLAUt 27, rue Matabiau, - rOULOUSE 

C A Ufî SJ ménage non silicaté, marque connneLa 
OH! U N Raquette, 10;i.24t.;Y>Votoraï72«/. 
p. 10k 37'tegarec.mand.,c.remli 1 I. «n plus. Prix 
spéc. par quant Martin Wrinjer. ««, <«> Abeilles, Marseille. 

Paain 
OtS'i— 

Ech** OPPflOSICNS 
^—1 63. Boni" S«-Martla. Parla, DfClERY 

si travats détruit* radicalement 
tu II CREMIÉPILATOIRB PILOBB 
Bfftt garanti. L* flacon fi Jrancê 
WUMS. Ch». IS», Av. St-Ouea, Paris. 

Les Directeurs { ^. XHOUILHOO 

Ls Gérant. G. BoucHOrt. — Imprimerie spécial» 

galle des ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENGHERES 
, Mercredi il décembre, 6 uue 
heure ot demie : Chambres à 
coucher noyer et acajou, lits fer, 
buffet, sièges, glaces, tableaux, 
machine à coudre, couches, sus-
pensions, glaces, poêles, cuisi-
nière, bicyclette, etc. 

A UNE UKUKK, 3, rue Buffon. 
Beau compwir étain, 5 m. 80; 

tables, dessus de marbre, etc. 
Au comptant et 10 % en sus. 

H9 J. DUVAL^pT^r31^ 
VENTE AUX ENCHERES 

par le ministère de 

Commissaire-Priseur à Bordx 

Mercredi U décembre IW8, à 
Hix heures du matin : 
Pafé Cardinal, e. du XXX-Juillet 
guéridons marbre, étagères de 
taves. bouteilles vides, etc., etc. 

TÀÏÏ "CONCENTRÉ La grande boîte, l fr. 50 
JOéjeuner sucré, trois tasses, 0.50 

Sardines, 30T, 1 fr. 45 
42, rue Elle-Gintrac, Bordx 

(Ouvert jusqu'à U heures) 
M fl.iefijRJ SERIEUSE demande 
jmH8w«Jrtl employé correspon-
dance franco - anglaise affrétc-
lïnents maritimes. — Ecrire : DE-
LAHAYË, r. Legendre, 121, Paris 

DfllftlTEC pour charpentes et 
rvlll I CO diverses à vendre; 
47, cours Victor-Hugo, 47, Bdx. 

G rand local demandé centre pr 
garage et magasin. — Atelier 

GILTAY, 7, rue David-Gradis, 7. 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 

13br VINICOLE NOUVELLE I60[ 
LV nu i T, rue P<-yronnet ivn^ttii 

ACHAT -vY?s_tlalres' meubles, - chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers.débarras. 
I<AUCRË, 41, r. de Belleyme, Bx 

Soieries brodées 
Pour soldats américains 

J. JOAN, fabricant, PARIS 
-180, faubourg Saint-Denis, 180. 

[TABLES TIIEQSJU, COFFRE 
FOUT à vendre. — DAYRAUD 
43, cours de Cicé, 43, Bordeaux. 
Bîrri~TnfwrTr'i--r7iii 

USINE BLERIOT 
à Bèglss-Borlx, demae l scieur 
pour métier à grume et 1 limeur 

A U MOTEUR à gaz pauvre 
■ • avec gazomètre 15 HP ét, 

neuf; 9, rue Dom-Devlenne, Bx, 

Guôrison, renseignements gralults 
Bonn k un, s pêc t a 11 s t<\ v ,ais* (L^CJ 

LES CAPSULES • L AIR E • 
guérissent toujours sûrement et rapidement 

BLENNORRAGIE 
PROSTATITE,CYSTS'*"e,Bétrécisseirients^t8. 

La Botte . 6 fr. Bottes! 16 fr. 35 
«ttotratis. Pharmacie LAIRE.l 11. rue Turenne„Paris 

OMOSiLil8V.ES III 
- Voulcx-vouN acheter une voitoro?- Voulez-vous vemlre T«s 

voitures ? - Vonlez-vons Taire réparer vos voitures . 
 ._ ï ....nliinlTi'kîtvn BAFIAtl 

I*îs.is sur pied 
On achèterait tout de suite pins 
sur pied dans un rayon de 20 ki-
lomètres de Bordeaux. — Eorire 
LAZARD, Si, rue do la Croix-
Blanche, 64, Bordeaux. 

Bois de charpente 
On achèterait tout de suite bois 
de charpente pin. — Ecrire 
LAZARD, 64, rue de la Croix-
Blanche, 64, Bordeaux. 

H OPITAL de Niort demande à 
louer ou acteter un camion 

autopj. de 5 tonnes minimum. 
iafions en location demandés. 

Rambaud, 36, v. Constantin 

ALIMENTATION supérieure pr 
les ohevaux. - CAROTTES 

HOUGES 50 fr. les 100 kilos nu. 
S adresser NIERVEZ, 41. rue de 
Lafusterie, 41; BESSIERES, 44, 
avenue Thiers, 4,4, à Bordeaux, 

AUT 
roulez-vous 

voitures '.' — 
Travaux exécutés et dirige» par contreinal.re sortant clo 
gran.lc Tylalston de Paris. — Pris; par «JCTIS. - Travail soigne. 

Plusieurs Camionnettes à vendre do 700 à 1.800 kilos de charge 
carrosserie à la convenanca du client selon sa profession. 

Camions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables 30 !°u"-
Tél. 43.8.1 ^SLIjXaErHO oO&TJSTTlLs'I'SEI^ Tél. 43.8» 
Adressei-Tous «AKAttH PASTfcUR, 73, c" Pasteur. 28, pl. Aquitaine, Ux 

par correspondance. Douze leçons a ©>50 
! Résultat sur, rapide. Notice franco. 

StinoqraphiquediBordeaux, 15, rue Prévôté. 

A l ftlfPR t0"t de suite local 
kWUCIi bien éclairé avec 

bureau pouvant servir atelier ou 
dépôt marchandises. S'adresser 
38, r. de l'E.-Normale, Caudéran 
Ali NkMANDE des ajusteurs et 
wn enaudronniers de métier 
S'adresser Ateliers THOME-GE-
NOT, ch. St-Antolne, La Souys 

A UENDRE hangar 60 mètres 
■ carré, fermé par tôle on-

dulée. — Automobile 1910, 25 HP 
Dion-Bouton, bon état, doublé 
phaéton. — BRAYEUB, 44, c-he-
min de Pessac, 44, à Bordeaux. 
AU achèterait machines BÏakè, 
wia rapide ou ordinaire. Faire 
offres : Etablissements B. GA-
CHE, à Taroos (Hautes-Pyrén.). 

Machine à écrire UNDEUWOOD 
occas., état neuf, format 3-12, 

tout dern. mod. à céd. — Inter 
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 
O âUnil BLANC non sillcaté oAvUN «LE KAKI», post.10 k. 
27 fr.; 3 post. 78 fr. et S ppst-. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «St«« 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 
gare contre remboursement. — 
LOISEL. fabricant, MARSEILK 
CAVnU BLANC NON SIL1CA-
OAVUN TE, postal 10 kil. 26*. 
franco votre gare contre rem-
boursement. BERAUD, 50, rue 
Puvls-de-Chavannes, Marseille. 

Mr âgé, honorable, deftl. emploi 
encaisseur, surveillant, poin-

teur. Ec. Sefl'e, Ag. Havas Bdx. 

SONT CONSTIPÉ! 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement an» selle Quotidienne; tous eaux qui 
son-firont de ba lonnement dn ventre, de gaz, de g^oliflcments d«^ coliques sèche? 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres diffic/les on douloureuses: 

LE S LES DUPUIS 
sont i 

Laxatives, Antigîaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
; incomparables dans tous les oas de constipation. -

san? r^*dl5S^„L*itîFJ*^5â^0?._°"-Jf.s.-^?^t-ud'es; cUes.ne donnent jamais de coliques; 
Elles se prennent en mangeant 

..u» muuiuti ■ "KuifMiiauon uu ie» uaouuaes : elles ne donnent ia~ -
elles font toujours de reflet, parce que le oorps ne s'en fatigue lamais — - » , r , — - - " ^ o uc a eu («, iiguK ' il * 11<* ir», 

?mîS.to/ate^es Pâmantes, en boites de a francs (imoôt comprit: portant une étoll» 
rouge (marque déposée) sur le couvereis de la botte et les mots « Dupufs Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

AU 1>EM. à achetai- fonds bou-l»H chérie dans Landes ou Gi-
rc^nde. Frlohou, 62, r. du Sa<jjon 

Rctitjieuse donne secret pr gUé-
rir pipi au lit et hétnorrroî-

des. Maison Burot, C. 1, à Nantes. 
blano de ménage garan-

* 27 fr. le postal de 10 
. fw eont. remb. Ec. 

H. Olivier, Capucines, Marseille 

SCIES A GRUMÊ~ 
On achèterait immédiatement 
plusieurs scies. — Ecrire LA-
ZARD, ingénieur, S. C. p. rue 
de la Orolx-Bl-anohe. 64, Bdx. 
f^PMCENTANTS demandés 
nkinCv partout pour vendre 
aux cultivateurs môtéorifuge et 
spécialités vétérinaires Ire mar-
que française. Fortes remises. 
EÛT. Adrien SA.SSIN, a Orléans. 

OUTILLEURS en matrices i 
et poinçons 

à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre, A dresser tes 
demandes à M. GUINOT, 6, 
square Olignancourt, 6, Pari3. 

J'ACHKI E TOCT : antiquités,mfr 
taux, meubles, débarras, etc. 

liattneau. U. cours d'AIbret, Bx, 

S Y P HI L, 9 S 
(Gnérison conlrdléf ) 

\Ciiniqvs WASSEHMASX 
*>8, ras Vital Cartes. Bi 
ECOULEMENTS 

RETBECISSEMElilTS Traitèrent «a ! xéraw 

CLOUS bombés américains pr 
chaussures. — LOUSTAU ET 

MULLER, 42, cours d'AIbret, Bx 

FIL FER soudure autogène n» 15 
à SSt; rue de Candale, 8, Bdx. 

A L'EMniSE disponible de sui-
YENUnC te, baraquements 

bien construits, facilement dé-
montables, 2,000 mètres carrés 
de surface couverts, 1,000 mè-
tres de voie de 0 m. 50, croise-
ments, wagonnets, piaq. tour-
nantes, 1 locomobile de 20 HP. 
Ecrire VOBERTj_Ag. Havas Bx 

Mécanique générale, rectifica-
tion de vilebrequins, mise 

au point de moteurs, transform. 
outillage. RENOU, 8, r. Candale. 

CAFETIERS, épiciers, hôteliers, 
rhum, cognac, armagnac, ver-

mouths, qulnas, liqueurs, vins 
fins, mousseux, champagnes. — 
Ecrire Raoul CROUX, Lamon-
zie - Saint - Martin (Dordogne). 

BONS monteiïrs spécialistes pr 
sabots et galoches sont de-

mandés. — S'adresser Etablisse-
rnents GACHE, Tarbes (H.-Pyr.) 

COMPAGNIE BORDELAISE 
des 

COMPTOIRS AFRICAINS 
L'Assembôle générale ordinai-

re da 7 décembre a décidé la 
répartition d'un dividende de 
« îr. net pour l'exercice 1917-
1918, clos le 30 juin. Ce dividende 
sera payé â Bordeaux aux Cais-
ses d?u Crédit lyonnais, et à Pa-
ï??,â u Banque française de 
l'Afrique équatorlale, 2, rue 
M«Y.«"£eer, et chez M. Maurice 
FRERE 3p, rue d'Anjou, à rai-
son de 3 fr. à partir du l" ian-
vier 1S19, contre remise du cou-
pon n» 3, ét 3 fr. du l°r juillet, 
contre coupon n° 4. 

L'Assemblée extraordinaire du 
même jour a ratifié l'augmenta-
tion du capital à 3,500,000 fr. 

;B£ANC non sllloaté, pos-
tal 10 k., 24 Ir.; 3 post., 

—J70 fr.; 5 post, 112 fr. 
franco votre gare oontre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-T1NTO, MARSEILLE. 

VINS VIEUX rouges et blancs 
tous genres, propriété ou sur 

place, démo*» par maison gros, 
même petits lots. Ecrire : CA'R-
BOL, Agence Havas Bordeaux. 
nu demande jeune homme 14 à 
UI» 15 ans, présenté par pa-
rents, pour bureau et courses. 
Etablissements Tajan-Larrieu, 3, 
Pavé-Chartrons, 3, Bordeaux. 

SâVO 

J eune fille, rompue expéditions 
et facturiCre, censerves gros, 

six ans même maison, cherche 
changent. Ecr. Alfnt, Havas Bx 

Femme pour courses d<"°. Tein-
tnrerie Rouchon, l,r>,r.Benatte 

1 00 fr. de commission à 'qui in-
diquera échoppe ou appartenu 

4 pièces pouvant convenir à da-
me secrétaire adminlst. import. 
Payables à conclusion affaire. 
Ecr. ARICE, Agence Havas Bdx. 

J 'achète mobiliers, antiquités et 
t. autres art-, 2, rue Henri-iv. 

VENTE PAR LICITATION 
Le jeudi 19 décembre 1918, à 

15 heures, en l'étude de M» 
RAIMBEAUX, noto», à Rennes; 

A PARIS, 103, rue de Flandre, 
L'établissement industriel de 

fonderie de cuivre exploité à 
Paris, rue de Flandre, 103, com-
prenant- : 

lo La clientèle et l'achalanda-
ge, enseigne, nom commercial, 
droit aux baux et tous éléments 
incorporels; 

2o Nlachlnes, modèles, oreusets, 
matériel, outillage, chevaux, 
voitures. . 

Mise i prix : 280,000 tr. 
L'avoué poursuivant, 

A. ERTAUD, 
Pour renseignements, s'adres-

ser à M" RAIMBEAUX, notaire, 
et à Me' EUTAUU et PIERHON, 
avoués à Rennes. 

iA V» cendres, glace psyché, 
fauteuils, chaises. 121, e. Albret. 

C' AKBCRÊ CALCIUM. Gros ar-
rlvage. Les grosses comman-

des reçues avant le 14 courant 
jouiront d'un prix de faveur. 

HENAULT, Ljjbourne 

ATENiREl^^X.^-
ge rondin Iw choix, principal' 
chêne, disponible immédiate-
ment, gare Nogaro. S'adr. : A. 
LARTIGUE, à St-Paul-lès-Dax. 

A l» Locomobile 5 chv*, fabri-
t. cat. Vierzon, b. état mar-

che. A- Lartigue, St-Paul-lès-Dax 

BUREAU AMERICAIN ét, neuf 
à vendre 500 fr. S'adresser 60, 

rue de Soissons, 60. Urgent. 

M~~ECA!VICIEN POUR HEGTJAGE 
D'UN MOTEUR AUTO de-

mandé. - Ecrire : SPORT, 
Agence Havas Bordeaux. 

H uiles pr graissage 1res qualités, 
1"> marque, à solder bas prix, 

cause départ et arrêt fabricat. 
,On divis. le lot.Ec.01é^,Haw.as Çx 
»1 i. ■-11« 11 m .I.II li;» ~^ii"i>'«r«i»^ii>jl«;»a«gg^ 

Etude de M> ALAUZE, av. lie. 
à Bx, 16, pavé des Chartrons 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 21 décembre 1918,à 1 h. 
1. Domaine de Ker-Loïs, coin 
munes de Léognan et Villenavt 
d'Ornon (Gdo), compr. : mai 
de maîtres, log' de paysans.. 
pendances, jard. d'agrém', \, ■ 
ries, vignes, cultures, acai:. 
ruisseau, piéc. de terre; 2o 'J : > -
parcelles : taillis de chênes, élu 
taigneraies et prairies, cumi/ja.: 
de Léognan. Cont. ' approx. du 
tout : 30 h. 89 a. 84 c. Un seul 
lot. M. à p.: 70,000 fr. Indivision 
Sargos. M» Larré, av. colicit. Vi-
site, le vendredi, 2 à 4 heures. 

R iche propriété-vignoble à ven-
dre dans le Midi. Installation 

remarquable. Production 7 ù 
8,000 hectolitres, pouvant être 
augmentée. Cave pour loger 
10,000 hectol. Exploitation direc-
te par régisseur. Ecr. M. SOL, 
ingénieur civil à Montauban. 
jjORJLOGKK capable demandé. 

40, rue Porfe-Dljcaux, 40. 

S i vous possédez un gros stock 
de marelhandises diverses, 

vous pouvez réaliser capitaux 
de suite. S'adr. Bureau AKA. 

il un important lot plate* 
!■ formes, dix tonnes à tain, 

pons socs disponibles région Loi' 
ret. S'adr. BESSE. à Martréjean, 

V. litre Champ., Bord.,Wisky, 
VWtel,Vichy,33 oenf",prwagon 

Dupouohet, 1.9, r. Therme,Calais 

Dem. groupe vapr triph. ou aV 
ternat-r seul, 60 kwt env. Mau-

dult Déo.rô,ch.de Tivoli, Bouscal 

PAILLE à vendre à Montpont 
S'adr. à M. LJtnas, bouleva de. 

la Gare, 1 bis, Libourne. 

Trouvé p.-monn. jeudi, à l'Ai" 
hambja. Réel. 184, r. Turennq 

PERDU entre T.anton et Auden. 
ge, une bâche verte mairq. i 

.«4- îjéli.8rd, Audenge.ï. Réc». 
li.iiUiiliiujiwiii.awlw ms\ 

1 


